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PAUTIE OFFIGIELLE,
SAINT-PÉTERSBOÜRG, 21 ffcvrier. 

ministére de la QUERRE. N om m fio fi h la 
dignitó de membre honoraire da comité médico- 
scientifiqae de la gnerre, le conseiller d’E tat 
actuel Minkémtch, qui conserve son emplox de 
chirargien en chef de la circonscription mili- 
taire du Caucase. (Ordre du Jour imp. du 
Í 8 févri^ .)

Le 27 janvier dernier, sur la proposition de 
S. A. I. le lieutenaut de l’Empereur dans le 
Caucase et d’accord avec le préavis do comité 
du Caucase, Sa Majesté Impériale a daigné 
rendre la décision salvante :

« Dans le but de développer Véconomíe ru- 
rale et Thorticulture dans le gouvernoment de 
Stayropol, le lieutenaut irapérial dans le Cau­
case aura le droit d’y coucéder des terrains libres 
de l’E tat k  des particuliers, pour y cultiver la 
vigue, le mürier, le coton et d’antres plantes 
des climats cbauds, conformément aux articles 
142 á 148 des régiements sur Téconomie ur- 
baineet rnrale, Liv. 2. T. XII duCorps des lois, 
édit. de 1857 pour le Transcaucase.»

(Invalide rusee.)PARTIE NON OFfíGIELLE.
S. M. l’Empereur a re9u en audience lundi 

passé, 19 février, MM. le conseiller d’E tat ac­
tuel Lestehow, gouverneur de Kielce, le colo- 
nel de Witte, gouverneur intérimaire de Ya- 
koulsk, et le conseiller privé prince Kotchou- 
bey, maréchal de noblesse du gouvernement de 
Podolie. (Messager officiel.)

— La Voix croit savoir que le projet de re­
forme militaire sonmis & Texamen du conseil 
de l’Empire so compose de 181 articles.

Le projet commence, dit-elle, par l’exposé 
des principes du Service obligatoire. Tout rem- 
jilacement est interdit. Le terme général da 
Service dans l’armée de terre est de 15 ans, 
celui du Service effectif de 6 ans, et celui du 
Service dans la réserve de 9 ans. Dans la 
llotte, le terme général da Service est de 9 
aus, dout 7 é bord des navires et 2 dans la 
réserve. Les personnes ayant regnune instruc- 
tion supérieure jouissent d’une forte réduction 
du Service effectif. Ainsi, tous les jeunes gens 
qui ont achevé leurs études dans les écoles su- 
pórieures (universités, académies, conservatoi- 
res de musique) ne sont appelés sous les dra- 
peaux que pour six mois et restent ensuite 
daos la réserve jusqu’á l’&ge de trente-six 
ans. Le projet interdit á tous les citoyens rus- 
ses ftgés de quiuze é vingt-un ans de se faire 
naturaliser sujets étrangers. Le Service dans 
lea localités éloignées, telle que le Turkestan 
par exemple, est réduit k  9 ans, mais en re-

Total depuis rapparition de la varióle (du 
avril 1872 au 20 février 1873) :

Cas, 3293 1880 5173
Guérisons 2149 1139 3288
Décés 1077 664 1741

{Gtaeette de pólice de St-Pétershourg.)

N O U Y E L L E S  D E  L ’E X T É R I E Ü R .
L a séance du 1*' m ars de l’Assemblée 

N ationale de France a  vu se produire les 
explications demandées au  gouverneinent; 
seulem ent ce n’est pas M. Thiers qui les a 
données, mais bien M. Dufaure. Aussi les 
journaux n’avaient-ils, a cette date, qu’une 
voix pour déclarer que l’équivoque é ta it 
loin d ’avoir disparu. Les b ru its les plus fá- 
cheux circulaient, e t Ton croyait íi la  aé- 
cessité de re tire r  le projet de la  commis- 
sion des Trente.

Toutes ces prévisions pessimistes ne se 
sont pas réa lisée s ; une dépéche de Ver- 
sailles nous apprend que M. Thiers a parlé 
hier, comme il en avait Tintention, e t qu’il 
a  m aintenu les déclarations de M. le garde 
des sceaux portan t que le  pacte de Bor- 
deaux reste  in tac t e t donnant au message 
du 13 novembre un commentaire qui le 
m et en complete harmonie avec le rapport 
du duc de Broglie. II e s t á  croire que, le 
préam bule du projet de loi des Trente

prend des m esures pour assurer la  tran - une véritable mélée, avaient eu lieu, plusieurs 
quillité e t le m aintien de Tordre. A pro- Jours de suite, entre la populace et les agentó 
pos de ces m esures, la  dépéche annongant forcé publique. Les meneurs et les indi-
que le gouvernem ent eoleurois avait ap- B erS :

, pelé des troupes sous Ies arm es e ta it £3 ^ seulement
• in ex ac te ; ces troupes ont eté seulem ent I qjjj. . íes 33 autres sontcondam-
mises „de piquet, c’est-á-dire qu’elles 1 nés, du chef de perturbation de la paix publi- 
sont prétes a  m archer au  prem ier ordre, que, de sóditiou et de violences, k  des peines 
s’il écla ta it des troubles sur un point quel- variant entre 4 ans et demi de travaux forcés 
conque du cantón. L ’agitation  continué au máximum et 2 mois de prison,au minimum. 
égalem ent, q u o iq u e á u n  degré moindre, Lesjurés ont siégé onze jours consécutifs. Une 
dans les cantons de Berne, de Thurgovie ronmmtation de la peine des travaux forcés en 
e t de Saint-Gall j celle de rempnsonnement a. été proposee par

DÉPECHES TÉLÉGRAPHIQUES
AGENCE INTERNATIONALE..

Versaiiles, mardi 4 mara, au soir.

BAViÉRE. — Les funérailles du général barón 
de Ilartmann ont eu lieu le 26 février á Würz- 
bourg. La famille royale de Baviére était re-

Aprés un discours de M. Thiers, dans 1 
lequel M. le président de la republique a  ]g yon der Tann d’assister en son nom
m aintenu les déclaraüons de M. Dufaure, ^ la cérémonie funébre. Les funérailles ont été 
ainsi que le pacte de Bordeaux et le mes- célébrées avec míe grande pompe et on a rendu 

’sage, le préam bule du projet de loi de la au défunt tous'ies honueurs militaires dus é 
couimission des T ren te  a  été adopté par son rang et k  ses mérites. On remarquait dans
475 voix contre 199.

Autre üépécJie.
Washington, mardi 4 mars, au soir.

Dans son m essage d’inauguration, le 
président G rant reconnalt l’honneur qui 
lui a  é té  fa it par sa réélection e t exprime 
une foi profonde dans la  tendance du

le cortége funébre, outre le fils unique du dé­
funt et ses plus proches parents, un grand nom­
bre de généraux et officiers supérieurs, parmi 
lesquels un aide de camp de S. A. I. le prince 
héréditaire d’Allemagne et Tattaché militaire 
de Prusse & Munich.

A n t r l e h e - H o n s r l e .
Dans la séance du 1®*' mars de la commis- 

sion constitutionnelle. M. de Lasser, ministre 
de rintérieur, a pris la parole pour examiner 
les propositions présentées dans le cours de la 
derniére séance par MM. Fux et Brestel. Le 
ministre a déclaré partager I’opinion de M. 
Brestel, dont la motion, a-t-il ajoutó, pourrait

. V , . . . .  I monde civilisé vers la  république. Le pré-
ayant e té  voté a  une tres grande m ajorrte, ^ ,¡, s’eíforcera de ré tah lir  la
-  475 VOIX contre 199, -  Ies quatre  a i- - rin té rieu r, de m aintenir des
ticles qm le torm ent passeront sans soule- puissances
ver trop de difficultés. i é trangéres, de favoriser le commerce et

L a réform e de Téducation supérieure en l’industpe  e t enfin de civiliser les Indiens
Irlande continué á  soulever de vives ob- indigenes, ou bien, si ce n ’é ta it  pas possi- . jntrodoite comme I 5® artiele dans le nro- 
jections en A ngleterre. Les délégués des [W e, de leur faire une guerre  de destruc- éiggtQ|.ĝ ig ^
sectes religieuses indópendantes, reunís á  | tion. M. G rant conciut en disant que d a- j Aprés d’assez longs débats, la commission a

pris les décisions suivantes, sur la proposition 
de M B restel:

r  Pour que la Chambre des Seigneurs puisse 
prendre des décisions valables, elle a besoin de 
la présence de 40 de ses membres; h la Cham­
bre des Députés, il en faut 100 dans le mérae 
cas.

2® Pour qu’une loi fundaméntale puisse étrq, 
modifíée, il faut ^ la Chambre des Députés la 
présence de plus de la moitié des députés et 
deux tiera des voix.

M. Herbst a fait ensuite un rapport conccr- 
nant le projet portant modification de la loi 
fondamentale sur l’ordre electoral au Reichs- 
rath. Le rapport a été approuvé.

Birmingham, ont formulé une protestation prés son opinión le gouvernem ent ne se- 
qui résum e les reproches que Ton peut ra i t  pas affaibli pa r une extensión de te r- 
adresser, au point de vue libéral, aux pro- rito ire, e t que, selon sa pensée, Dieu pré- 
positions de M. Gladstone. L e m eeting, pare la  transform ation du monde en tier en 
est-il d it dans cette  protestation, a exa- 1 une seule nation. 
miné le projet de réform e de 1 education 
universitaire  en Irlande, et, dans l’in té ré t I V o Í r  l a  S U i te  d e S  d é p é c h e s  h  l a
du principe de l’égalité religieuse, il en ap- 
prouve le  principe général en ce qui tou- 
che la  séparation de la  faculté de théolo- 
gie e t le collége de laT rin ité  á Dublin, l’a- 
bolition du serm ent e t Tétablisseinent d’une 
université, ouverte á  tous, sans distinction

ttn de la rubrique Derníéres 
Nouvelles-

A U e m a s n e *
D’aprés la Kreue-Zeitung, M. Stepliaii, di-

dp rrnvflDCP^ il ro‘rarde nlusieurs de I allemandes, aurait tinten- . ratu. lq rapport a ete approuvé.
cflc/>ií>ncac pnmmp dpvnnt nr^H ^ 0°  ^6 figurer á Texposltion universelle On sait que le Reichsrath continuera á sié-
ses clauses comme devant, dans la  prati , yjgang ^Qg collection compléte de tous les ggr pendant les aéances des Délégations. II est 
que, en tra ln e r la  violation de ce principe joumaux quotidiens de rAllemague, organes probable qu’il ne sera dos qu’au mois de raai.
généra l: V  ce m eeting est entierem ent politiqoes et feailles non-politiques. On choisi- On a l’inteutiou de ne pas clore la session
opposé á  la  représen tation  dans le conseil rait h cet effet le numéro du 22 mars de tous , ^yant l’ouverture de l’exposition,. afiu de per- 
d’une université nationale, de collégesup- les journaux quotidiens. mettre aux représeutants des différents pays
partenan t á  une communion religieuse ex- — Au dire des journaux de Berlín, M. Son- de la raonarchie do prendre part officiellemont

vanche le*service effectif y est de 7 ans et il ne 1 clusive, car ce se ra it donner á  des institu- nemann, député (radical) pour Francfort-sur- k  cette solonuité.
reste que 2 ans pour le Service dans la réserve. I tions sectaires une rcconnaissaiice natío- le-Mein au Parlement de l’empire, aurait Tin- I _  a en croire le Vaterland le bruit court 
Les indigénes de la Russie d’Asie, du Trans- |  au to rité  auxquelles e lle sn ’ont , tention de demander, aussitót aprés 1 ouver- I jgg cercles des députés galiciens que le
caucase et du Turkestan ne seront point en- I .̂g constituer un sys- session, la mise en liberté de M. Goluchowski, gouverneur de la Galicie,
core astreints au Service obligatoire. Pour cer- .s • T,p’m pff-ojt fl’pnlpver le controle a été réélu, comme on sait, membre ¿ donner sa démissiondans le cas
tains colons étrangers, ce Service ne commen- , a mem bres omir la ' asserablée. On n’a pas oublie que M. ¡g ministére raaintiendrait la réforme élec-
ceraá étre obligatoire que dans 20 ans. |  ,4® um verbiit a  ses memoreb poui la la peme de reclusiun dans 1 . —

livrer aux m ains d une secte religieuse forteresse ¿i laquelle il a été coudamné par 
quelconque; ce m eeting désapprouve les ig cour d’assises de Leipzig, la suite du pro- 
clauses de la loi, qui défeiident au conseil | cés dit « des socialistes. > 
d irecteur universitaire d’établir des chai­
res irb isto ire moderne. de nhilosonhie e t I nmssE. — Ainsi que le télégraphe nous l’a

— Le Messager de Cronstadt annonce que 
les conscrits de la fiotte commencent déjá á, 
rejoindre leurs équipages respectifs. La plupart 
sont origiuaires du gouvernement de Vologda 
et se distinguent par un développement physi-

torale.
— La commission de vérification des élec- 

tions de la Chambre des Députés de Hongrie a 
validé, le l*’’ mars, l’élection de M. Edouard 
Horn, k  la majorité de ciuq voix contre deux.

— On mandé de Pesth, 1®'' mars, k  la Neue

du moins pour ce qui concerue 
ment. La feuille que nous 
parmi les 25 conscrits 
de réquipage d 
20 jeunes gens qui savent lire et écrire et qui 
promettent de devenir de braves et excellents 
marins.

ce gonverne- |  protectioii des droits de la conscience e t li títution, projet de loi qui, córame on s’en son-

est indisposé. On croit qn’il s’est 
trop excité en combattaut, dans la derniére 
séance du club, l’opposition de plusieurs mem-

way, qu elle considere comme lié á  la li­
berté , e t á  Tégalité religieuse en Irlande, 
car on devrait, dans cet in térét, multi-

— On écrit de St-Pétersbourg au Kievlia- I plier c t non dimiiiuer le nombre des éta- 
nine que la question de rintroduction de la ré- |  blissem ents donnant Tinstruction en de-

siastiques. 1 « par des intrigants et des chicaneurs. »
Dans cette séance également, ce sont pres- I — On lit dans la Correspondance genérale 

que exclusivement des adversaires du projet I du 2 mars :
qui ont pris la parole, c’est-á-direMM.Prasch- «Ces jours-ci, la pólice de Vienne a mis 
ma, Schorlemer-Ast et Reichensperger (Co- } hors d’état dé nuire plusienrs de ces individus
blence), tandis que le projet de loi a été défen- | qui souillent le nom de journaliste en essayánt
du, au nom du partí progressiste, par M. le I d’extorquer de l’argent au moyen de vérita-
professeur Virchow. I bles lettres incendiaires. Ce sont l’ancien ré-

M. le docteur Falk, ministre des cuites, a 1 dacteur d’un journal soi-disant hümoristique,
Tuniversité le pouvoir d’exercer une cen- 1 déclaré que le gouvernement ne se laissera pas M. Maurice Ender, et deux éditeurs du Jour-
sure  religieuse sur les professeurs et de l influencer par des meuaces quelconques et qu’il nal feuille de l’exposition univer-

— Une correspondance de Vilna publiée par |  punir, lorsque, dans Texercice de leurs [ dcsistera pas de l’énergie avec laquelle il selle de Yiénne, dont il n’a paru jusqu’á pré- 
la Gaeette (russe) de l'Académie annonce qu’il I fonctions' ils au ron t par parole ou par I ^ réforme et de la résolntion avec sent que pea de nuraéros. L’un s’appelle Albert
est question de doter de terrains arables les 1 volontairem ent les convic- f BQtzl orlginaire de Nancy, rédacteur, et l’au-

tions religieuses d’un des membres du t Les art. 15 et 18 ont eté votés séparéraent, f tre Alexis Lelom,

forme ju^uaire  compléte dans le gouveme- I mtiuence dogm atique; 4" ce
ment de Kiew est á l’ordre du jour. On se pro- annpllp ^pripiiqpmpnt l\tten ü o n -
poserait d’établir une conr de justice á Kiew. * appelle seiieusem ent la tte n u o n
Les tribunanx d’arrondissement siégeraient á 
Kiew, Oumane, Berditcliew et Tcherkassy.

^  appelle
sur Tarticle 11, qui donne au conseil*,de

écoles primaires des provinces du Nord-Ouest, 
dans le but d’améliorer les conditions d’exis- 
tence des maítres d’école. Les lots de terrains 
alloués, de 24 déciatines chacón, seraient la 
propriété des écoles en qualité de personnes 
juridiques, córame cela a lieu pour les terrains

corps. En

éditeur. Tous deux soi-di-
^leuses u u ii ues m emuies uu i q^gj jg chambre a procédé au vote défi-1 sant corresponÜants du Courrier de la Gironde 
ertet, SI cette  tusiíosition n e ta it |  nitiif sur l’ensemble du projét de loi, á l’appel [ s e  sont rendas avant-hier au burean de M.

pas profoiidément modifiee, elle pourrait |  nominal. On sait que le résultat a été 228 voix I Masseur, directeur de l a '« Société des agentó 
devenir T instrum ent de la plus grande ty - [ pour le projet et 108 contre. I de Vienne *, lui ont présenté répreuve Ü’un
raiinie ecclésiastique^ d autant plus que ses Le reste de la séance a été consacré á des I artiele dirigé contre sa personne, et ont exigé

appartenant aux cares des campagues. Cette I sentences seraient san sap p e l. |  questions d’intérét local. I une somme de 10,000 W ins pour la suppres-
innovation contribuerait puissamment á amé- Une protestation, íJentique en beau- l — La Krenz-Zeitung annonce que le comte l’article, erde plus - la promesse de les
liorer le bien-étre matenel des instituteors gggp ¿g pgintg g ¿ jé  adoptée par le co- de Stolberg-Wernigerode a été relevé de son participer á une opération imminente de
primaires. | «gg i’gssemblée genérale de TEglise |  P'^sté de président supérieur de la province de I Swíété. M. Masseur raon ra  a por e k ces

presbytérienne, en Irlande, avait délégué riano^re, et qu’il a recu á cette occasion ’a qui
nouveau conseil municiDál de St-Pétersbourg I nour exam iner le  nroiet Ce concile v a grand-croix de l’ordre de Ilohenzollern. Le l/ndema n. Mais k leur « to u r ils fu-nouveau conseil municipal ae retersDourg poui exam iner-le projet. u e  conuie y a ggggggggj.de M. de Stolbere á IlaTinvre «íptr reut arrétés par la pólice, que M. Masseur
ont préte serment, apres quoi le conseil est en- I ajoute un vmu qui ne doit pas passev ina- 1 H’Vnipnimnrír m,; «..í ^ o-vait avertie. »
tró en séance sous la présidence de M. Pogré- perqu: il demande que le collége de laT ri-  I j«squ’ici ^^ait avertie..»
bow, raaire sortaut. Comme le conseil doit pro- Dublin, soit ouvert á tous les sujets

ÍJiS?niP°nT)P in m m w  dc Sa M ajcsté, sans distinction de croyan-
a  été nommée pour régler le mode d’aprés le- ^^hgieuses, e t que tOut le monde soit gĝ  ggmpléte. Pas un fiacre ne circule. Dós sa­

les candi- I 8-^mis, suivant son m en te , a  benencier des I medi dernier, mars, la directiou de pólice

les functions de président de cercle 
raine allemande.

de la Lor-

— La gréve dea cochers de fiacre de Berlín

zounow, P. Joukovsky, M. Mitkow, N. Pokro 
vsky, le comte A. Schouvalow, A. Zablotsky- 
Dessiatovsky, Th. Grozdow. le barón P. de 
Korff, I. Liéssnikow, S. Grigoriew, N. Bykow 
et Th. Schoubert. (Voix.)

—  Bulletin do la varióle k St-Pétersbourg 
le 19 février 1873

Malades au 19 fé­
vrier,

Cas nouveaux, 
Guérisons,
Décés,
II ^^stait en traite- 

ment au 20 février.

ASSERBLÉE NATIONALE.
Séance du V ' mars.

• Présidence de M. Jales Grévy 
L’ordre du jour appelle la suite de la dis- 

TT cusslou sur Ic projet de loi tendant á régler
ri’nmnihim a MA nar service I ¡gg attributiona du pouvoir publíc et les condi-

Q uant aux couflits religieux en Smase, transpon des voyageurs entre les gares d^che-  ̂T  m
il y  a uu  certain  apaisem ent á  Genéve, et, min de fer et la ville et de nombreuses escoua- T l í l ?  í í ’J r
par contre, une recrudescence d’agitation des de commissionnaires stationnent k  toutes Li* k  ha* ,
d»„s révdché de Bltle. Tous les é v % e s  de les gares pour t r a ^  ^  R S c ^ u t

queldoivent étre dressées les listes des candi- |  ouivaui, owix auwatv, o. «vo . jgeuj aermer, mars, la directiou de pólice
dats. C^tte commission se compose de MM. N. I avantages séculiers, bourses, pensions,etc., I a pris des mesures pour obvier autant:que pos- 
Pogrébow, V. Likhatchew, A. Fréville, I. Gla- I réservés jusqu’ici aux orthodoxes de l’E - sible aux graves inconvénients d'une pareille

glise anglicane.

Sexe
mase.

Sexe
fémin. Total.

93 52 145
3 1 4
3 2 5
» » »

93 31 144

^ iilp s  bien trauchés e t  bien résolus á  ne I nubül3̂ 'a^.KJ»^ É i t i ^  la^prN^A 1 répondre bien nettement au nom du
__ r.'aM u slntónrp nrincínfltómpnf 1 - a ^  I gouvememeñt; jc D0 parlera!pasdcstroispre-

miers articles, qui ne préoccupaient pas lespas céder. C’est a  Soleure principalem ent i tinuait daos les mémes conditions.
que 1 antagonism e est le plus yif. Le p a iti I __ og gg souvient des graves désordres qui 1 deux honorables mterpelíatears ‘dont je  viens 
ultram ontam  demande la revisión de la I avaient ea líen l’année passée dans la Blumen- I de prononcer le nom.
Constitution, tandis que le pouvoir civil I strasse k  Berlín, oü des rixes, et par moments I II s’agit de l’art. 4.

Si la Chambre veut rae préter quelques ins- 
tauts d’attentiou, la part que lo gouvernement 
a prise dans sa rédaction sera sincérement ex- 
pliquée.

Le 8 février, k  Bordeaux, nous nous sommes 
rencoutrés ne connaissant pas mutuellement les 
opinions politiques que noas apportious; per­
sonne ne songeait á demander l’établissement 
d’une forme de gouvernement; aussi, dés le 
premier jour, vous avez proclamó chef du pou­
voir exécatif do la république fran^aise l’élu 
de 26 dóparteraents, en vous réservant de don- 
ner au gouvernement une forme défioitive, et 
ce contre l’opinion de M. Louis Blanc, qui de- 
maudait la proclamatioii de la république.

Dans la séance du 10 mars 1871, M. Thiers 
définit admirablement cette forme provisoire 
du gouvernemeBt; c’était le moment oü, sur 
l’iostance de M. le président de la république, 
vous quittiez les bords relativeraeut paisiúes 
de la Gironde pour venir á Versaiiles, prés de 
ce foyer de passions qu’on appelle París. M. 
Thiers disait alors : « Monarchistes, républi- 
cains, ni les uns ni les autres vous ne serez 
trompés; nous ne nous oceuperons que de la 
jéorganisation du pays.

'« Dans tous les actes du gouvernement se 
trouve le mot de république, la réorganisation 
se fero sous ce nom et k  son profit; si elle s’é- 
tablit, elle sera le fruit de votre sagesse. Ne 
soyez ni les dupes ni les cómplices des hom- 
mes de désordre. Quand le pays sera réorga- 
nisé, nous viendrons le plus tót possible vous 
demander de donner au gouvernement sa forme 
définitive, et je vous le jure, aucune solution 
n’aura été alors altérée. » (Mouvement.)

Personne n’a oublié ce programrae solennel.. 
Plus tard les mémes déclarations ont été fai­
tes, et pendant ce temps la république provi­
soire a continué de régir la France; son effigie 
se trouve sur les' monnaies, son ñora figure 
dans les décisions des tribunaux, dans les trai- 
tés avec les puissances étrangéres; c’est cette 
situation que M. le président a constatée dans 
son message en disant que lo gouvernement 
légal était la république; que j ’ai constatée 
moi-méme dans la séance du 14 décombre, en 
appelant la république gouvernement provi­
soire.

Nous avons comme vous persévéré dans nos 
résolutions, attendant le moment d’établir un 
gouvernement définitif. (Trés-bien!)

Quant au projet des Trente, il laisse á tout 
le monde sa liberté; la preuve■ en ost dans 
l’éloquent discours de M. de Castellane, qui 
vous a demandé de proclaraer la monarchie 
constitutionnelle ; vous avez tous recoma qn’il 
usait de son droit.

Des amenderaents ont demandé la procla- 
mation de la république. M. le président a dé­
claré que le moment n’était pas venu de cons­
tituer soit la monarchie, soit la république. 
(Trés b ien! trés bien!) Si mes forcés me le 
permeltaient, je démontrerais qu’eu effet ce 
moment n’est pas encore venu ; lorsque vous 
jugerez convenable de vous séparer, vous pro- 
noncerez votre dissolution, non pas sous une in- 
flnence extérieure que vous dédaignez (Tres 
bien!) vous ne le ferez pas avant que le terri- 
toire soit libéré. (Trés b ien!) M. de Castellane 
émettait hier une opinión semblable.

Si cet iüstant peut étre entrevo, sera-ce le 
moment de vous prononcer entre ces deux for­
mes hootiles, monarchie ou république, alors 
qu’il y aura dans le pays un fréraissement in- 
térieur qui rendra difficile le maintien de l’or­
dre ? (Mouvement prolongó.) Esí-ce qu’il ne 
vaudra pas mieux encore prolonger la trove des 
partís dont nous avons protíté depuis deux 
ans ? C’est pourquoi je vous demande, au nom 
du gouvernement, de ne pas vous prononcer 
sur cette grande question, et de la laisser ré- 
soudre á vos successeurs. (Mouvement.)

L’article 4 ne compromet eu rien votre li­
berté d’appréciation; la commission demande 
á l’Assemblée de décider qu’avant de se sépa­
rer elle s’occupera de la transmission des pou- 
Yoirs législatif et exécutif; il n’y a lá rien de 
personnel, c’est un principe général et contre 
lequel on ne peut rien objecter, car nous ne 
pouvons laisser nos succeiseurs commencer 
leurs travaux dans le méme état de crise oü 
nous nous sommes trouvés en 1871.

Noas vous demandóos d’apporter des modi- 
fications dans la loi électorale; elle date de 
1849, c’est-á-dire qn’elle fut faite au lende- 
main de l'innovation du suffrage universel: 
elle renferrae done nécessairement des imper- 
fections; on a prétendu que nous voulions sup- 
primer ou mutiler le suffrage universel, il n’en 
est rien, nous ne voulons qu’assurer sa sincé- 
rité et sa moralité. (Exclamations á gauche.— 
Bravos k  droite.). Ces vues sont communes k 
M. le rapporteur et á moi. (Trés bien !)

Enfin, la seconde Chambre n’est une institu- 
tion ni républicaine, ni monarchique; vous 
examinerez plus tard sa valeur et son u tilité ; 
pour le moment, nous voudrions qn’á cóté 
d'une Assemblée passionnée il y nit une autre 
Assemblée plus calmo et conservant les tradi- 
tions. (Mouvement prolongó.)

Nous vous demandóos d’nccepter la propo­
sition de la commission, á laquelle nous adbé- 
rons, et de donner á vos successeurs un appui, 
un contróle, une précaution contre des eutraí- 
nements possibles.

Enfin, voulez-vous éviter ranarchio possible ? 
Voulez-vous donner á vos successeurs les 
moyens de maintenir ia liberté et de décider 
quelle sera la forme fnture du gouvernement ? 
acceptez le projet. (Applaudissements sur un 
grand nombre de bañes.)

L’orateur re^oit les félicitations d’un grand 
nombre de députés; la séance est interrorapuo 
pendant plus d’une demi-heure.

M. FREBNEAU. J ’aúmire l’éloqoence de M. le 
garde des sceaux et sa vieille habileté parle- 
mentaire. II sait quelle est l’étendue de nos 
droits. J ’avais raison de vous dire avant-hier 
qno rémotion publique se calmerait et que nous 
nous trouverions aussi avances qne nous l’é- 
tions il y a huit jours. Notre pouvoir consti- 
tuant a été reconnu par le gouvememeut; la 
seule difficultó pratique dans l’opinion person- 
nelle de M. le garde des sceaux (Bruit), c’est 
de savoir comment nous ne constituerons pas. 
Quand constituerons-nous ?

Voix. — Quand nous voudrons.

M. ERESNEAU. Cette interruption rend bien 
ma pensée; je demande en ce moment á l’As- 
semblée de voir si les articles qu’on vous pro­
pose tendent á runion de cette Assemblée, qn’il 
serait si coupable de vouloir diviser. l

M. RiCARD (Mouvement prolongó. Laclóture 
la clóture!)

M. LE PRÉSIDENT. M. Ricwd a la parole con-. 
tre  la clóture.

M.RiCAEü. II ne me paraít pas possible qu’en 
un semblable sujet vous puissiez clore le dé- 
bat sans avoir entendu la voix de la rainorité 
de la commission (Bruit); c’est au nom do cette 
minorité queje viens vous demander d’exposer 
les causes qui nous onl amenés sur un terrain 
de conciliation sincére, je veux le croire. (Ex­
clamations.)

Vous oonoaissez la situation au milien de 
laquelle a commencé la sessiou actuelle, vous 
vous rappelez le langage qne M. Thiers a tenu 
eu grand homme d’Etat, aux applaudissements 
de la majorité de cette Assemblée, de la France 
et de TEurope.

Je succéde á des orateurs qui ont négligé 
systématiquement de parler du message de M. 
le président, je veux vous en parler; car c’est 
sur ce terrain, et non sur celui des déclara­
tions de M. le garde des sceaux, que nous nous 
sommes ponciliés avec la majorité de la com­
mission. (Tumulte.)

Une voix. — C’est d’on mauvais citoyen.
M. EicARD. Je renvoie ces motó á celui qni a 

voulu en faire une injare; j ’accomplis un de- 
voir. (Exclamations.) Je trouve étrange que 
vous veuillez empécher de parler celui que vous 
appelez depuis deux ans un muet volontaire. 
(Hilarité.)

M. Gambetta vous a dit que le partí répu- 
blicain ne pouvait voter le projet des Trente; 
j ’oppose une dénégation absolue á cette affir- 
mation; mais M. Gambetta aurait eu raison 
si nous ne pouvions exposer comment le projet 
doit concourir á Taffermissement de la répu­
blique.

M. BARAGNON. Aycz le courage de voter avec 
lui.

M. BiGARD. Le message d isait: « Les événe- 
ments nous ont donné la républi jue, elle existe, 
c’est le gouvernement légal; vouloir autre 
cbose, serait vouloir la plus redoutable de tou- 
tes les révolutions; ne perdons pas notre temps 
á la réclamer, organisons-la et faisons-la con- 
servatricf!. »

II disait encore, et e’était un conseil donné 
á cette Assemblée par un député, par le chef 
de l’E ta t : •« Nous touebons á un moment dé- 
cisif, la république n’a été qu’une forme tem- 
porairement choisie, mais chacnn se demande 
comment vous donnerez á la république le con- 
cours des forcés conservatrices; vous aurez 
accompli votre táclie quand vous aurez fait la 
paix, rétabli Tordre et fait un gouvernement 
régulier; dans cette oeuvre nous ne voulons 
pas nous substituer k  vous, nons vous donne- 
rons des conseils si vous le voulez. »

M. de Kerdrel demanda la nomination d’une 
commission qUi exprimát Topinion de l’Assein- 
blée.Vous vous rappelezle rapportM. de Batbie 
et l’opinion de la minorité de la commission, 
que sur le terrain du message; sans constituer, 
en respectant notre pouvoir constituant, on 
pouvait organiser le gouvernement de la ré­
publique. (Bruit.)

Mes coiivictions sont républicames, ce sont 
celles de toute ma vio, je n’en aura! jaraais 
d’autres.

Dans cette Assemblée, une fraclion nous dé- 
nie le pouvoir constituant, une autre ne veut 
pas constituer la république. Jusqu’á la libéra- 
tion du territoire, l’Assemblée doit rester ici 
et si ello ne peut constituer définitivement, 
faute d’une majorité snffisantc, elledoit au moins 
préparer le leudemain.

Aussi je vous dis, vous qui étes dans Tim- 
puissance absolue d’établir la raonarchie (Tu­
multe prolongó), voiis étes constituants, vona 
pouvez organiser un gouvernement provisoire, 
celui de la république, et je demande á M. Gam­
betta lui-mérae s’il vons déniera ce pouvoir. 
(Exclamations.)

-Si votre patriotisme no vous défend pas d’at- 
taqner cette oeuvre provisoire qui deviendra 
définitive, il voUs brdonne de respecter le gou­
vernement actuel. Quand M. Dufaure rópondit 
au rapport de M. Batbie, il vous proposa de 
régler les attributions des pouvoirs publics et 
les conditions de la responsabilité ministérielle, 
et en méme temps qu’il établissait que le gou­
vernement légal était la république, il vous de- 
mandait de faire un pas nouveau en avant. 
(Bruit.) L’Assemblée a ratifié par un vote cette 
maniére dé voir, et chargea sa commission do 
régler les attributions des pouvoirs publics du 
gouvernement légal, la république (Bruit); c’é­
tait l’opinion épfouvée par le pays.

Avant la premiére réonion de la commission 
des Trente, se produisit un fait considerable, 
un discours d’un membre de la majorité, M. le 
duc d’Audiffret-Pasquier, expliquant dans quel 
esprit il entrait dans la commission. Dans ce 
discours, le duc Pasquier rappelait l’idóe de 
Franklin, que le plus grand sacrifice qu’nn ci- 
toyen pút faire á la patrie, était celui de ses 
opinions; il déclarait qu’il soutiendrait l’état 
actuel.

Ce qu’offrait M. le duc Pasquier, nous l’a- 
vons accepté, et nous avons concouru aux tra­
vaux idea Trente avec cette conviction que nous 
orgamsions,le gouvernement de la république 
(Exclamations) pour permettre au pays de se 
releyerj.de se (ialmer, de se réorganiser. C’est 
ainsi que nous avons compris les promessea 
faites par M. le duc Pasquier en son uom et au 
nom de ses amis.

Quant au projet, je n’ai ríen á dire des trois 
preraiers articles et des formalitós puériles 
qu’ils prescrivent, mais nous avons maintenu 
notre droit d’organiser le lendemain et fait vo­
ter l’article 4 qui organise un ensemble d’insti- 
tutlons plus républicaines que monarchiques. 
(Bruit.)

II dit d'abord que l’Assemblée ne se. aépa- 
rerapas-sans avoir réglé la transmission du 
pouvoir exécutif de la république fran^aise 
(Exclamations); quant á la 2® chambre, M. 
Laboulaye vous a démontré qa’il.n’existait pas 
de république aans cette institution.

Enfin, en ce qni toucho la loi électorale,

Ayuntamiento de Madrid
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peut-oa dire qoe aous avoiiB votilu préter uos 
mains á la mutilatiou da sufrage universel ? 
Cela n'eet pas v ra i: noas voolons, d’accord 
avec voQs, la moralité et la siacérité de ce suf- 
frage.

Ce qoi nous a décidé eafin 4 voter le pro­
je t de la commissiou Trente, c’est que les 
trois lois dont il est p«rlé dans Tarticle 4 vous 
seront présentées par le gouvemement, 4 la 
téte daquel figure Tauteur du message, dont 
la politique seule peut sauver le pays, qui seul 
peul constituer la république conservatrice. 
Ceux-14 qui révent la monarchio peuvent fitre 
sincéres, mais ils aacrifient le pays 4 leurs ín- 
téréts. (Bruit prolongó.)

M. DEPE¥B£. Je víensvous demander de clore 
la discussion, mais je reclierche par-dessus tont 
la clarté, la clarté pour toas, je Teux consta- 
ter certaines déclarations et en prendre acte. 
II y a dix-huit mois, le 13 pepterabre 1871, 
M. le président de la république nous exposait 
la situation du pays et d isa it: 11 s'agít de ré- 
gler le gouverneraent du pays, savoir s’il Tes­
tera conforme 4 la tradition du pays, ou se 
laisser emporter au torrent et prendre une 
forme nouTolle : république ou monarcbie, quel 
grave probléme!

II ótait impossible de mieux poser la ques- 
tion : La république cette forme inconnue. 
(B ruit); Torateur qui précóde nous disait 
Quelle monarcliie voulez-vous fonder ? nona 
pouvons dire aussí; Quelle république voulez- 
vous fonder ? (Bruit.) M. Qambetta répudiait 
bier la république conservatrice. (Exclama- 
tions.'j

Quant au message de novembre 1872, je ne 
lui ai jamais dünné la signifícatioo qu'on a 
voulu luí préter, ne pouvant admettre qu’aprés 
avoir reconnu le pouvoir constituant, M. le 
président de la république p4t se l’étre attri- 
bué et résoudre seul ce grave probléme. (Trés- 
bien 4 droite.) Quand M. le garde des sceaux 
nous a dit qu’on avait mal interprété le mes­
sage, vous avez protesté, mais il était daos la 
vérité.

Une des deux déclarations dont je voulois 
prendre acte, se trouve dans le discours de M. 
de Broglie; il a d i t : que l’accord ne s’était pas 
opéré sur le terrain de la république ou de la 
monarcbie, mais sur le terrain neutre de la 
conciliation, du pacte de Bordeaux.

L’autre émane de M. le garde des sceanx, il 
a d i t : La i>eD8ée du goovernement n’a pas 
changé, aucune solution n’a été préparée, vous 
étes toujours constituants. Voil4 done les deux 
parties 4 la traosaction qui Texpliquent dans 
le méme sena.

Mais M. le garde des sceaux a prononcé 
quelques paroles desquelles on pourrait induire 
que nous ne pouvions, dans sa pensée, user 
quant 4 présent du pouvoir constituant, et que 
nous ne le pourrions davantage aprés la libe- 
ration du territoire. Nous pourrions alora nous 
demander 4 quoi il servirait.

Je suis convaincu que ce n’est pas le seos 
des paroles de M. le garde des sceaux, qoe no- 
tre pouvoir constituant reste entre nos mains. 
et que nous en nserous quand notre patrio- 
tisme nous le commandera.

E t jo dois ici protesten contro les derniéres 
paroles de M. Riuard; il reprocbait aux légiti- 
mistes et aux orlcauistes, je remplace ces deux 
mota par un seul « royalistes. » (Bravos 4 
droite), de mettro leurs intéréts au-dessus de 
ceux du pays; il n’on est ríen, et M. le prési­
dent de la république a lui-mémc constaté no- 
tre patriotisme; des royalistes ont été combat­
iré pour la république, et M. Gambetta a louó 
leur conduite en termes entbousiastes. (Trés- 
bien! trés-bien!)

Aucun partí ne peut s’attribuer le monopole 
du désintéressement et du patriotisme, nous ne 
le contestóos pas, reconnaisscz-le; passons 
done 4 la discussion des articles et bous le bé- 
néfíce des amendoments qui seront discutés, 
soyons uuauimes, on do moins le plus nom- 
breux possible dans ce vote. (Applaudisse- 
ments prolongés á  droite, l’oratenr re^oit des 
félicitatioDS d’uD grand nombre de ses collé 
gues.)

H. DE LAROY, prósideot |de la commission. Je 
m’associe aux sentiments que vient d’exprimer 
H . Depeyre ; mais commo membre de la com­
mission, je tiens 4 vous expliquer les motifs 
qui m’ont guidé ainsi que mes amis. Nous 
avoDs voulu rester sur le terrain du pacte de 
Bordeaux et nous avons cntendu avec bonheur 
constatei ce fait par i'éloqoente parole de M. 
le garde des sceaux.

C'est ce pacte que j ’ai toujours cousidéré 
eomme le symbole 4 considérer, e t je  n'ai pris 
part 4 aucun engagement qui pút y porter at- 
teinte.

Nous avons voulu, dans la commission, récu- 
ser le pouvoir constituant; qnant 4 l’art. 4, le 
désaccord venait surtout des conséquences qui 
pouvaient en résnlter.

On nous a dit que le pacte de Bordeaux com- 
me toute tréve devait avoir une fin, qu'on la 
dénonce alors ouvertemeut, mais qu’on ne fasse 
point un pas détourné comme le feraít faire ce 
qu'on appelle 4 gauche de cette Assembléo la 
politique du message.

Nous repoussoDS en conséquence les asser- 
tions de M. Ricard, et nous ue voulons pas 
feire un pas de plus sur le terrain de la répu­
blique. (Bruit.—Exclamations.) Si nous protes- 
tons, c'est que nous ne voulons pas, quand sera 
venu le moment do constituer, qu’on nous re­
proche d’étre engagés.

Sons le bénéfice de ces observations, je vo- 
terai pour qu’on passe 4 la discussion des ar­
ticles.

La cldture de la discassioo générale est mise 
aux voix et proclamée.

L’Assemblée est consultée sur la question 
de savoir si elle passera 4 la discussion des ar­
ticles.

Un Bcrntin est demandé, en voici le ré- 
su lta t;

Nombre des votants 
Majoríté absolue 

Pour 
Centre

L’Assemblée décide qn’elle passera 4 la dis­
cussion des articles.

La suite de la discussion est renvoyée au 
lendemain.

699
860

499
200

Le ministre de rinstrnction publique et des 
cuites a derniéremeut adressé aux évéqu^ une 
cireulaire par laquelle il leur exprimait l’in- 
tention d'instituer une nouvelle classe de curés 
inamovibles. On saít que cette ouverture a 
re^u, de la part de l’épiscopat, raccueii le 
moins empressé et qu’un grand nombre d’évé- 
qnes, parmi lesquels M. Freppel, évéque d’An- 
gers, s’est fait remarquer par sa véhémence, 
ont protesté contro un projet qui tend, en fin 
de compte, 4 soustraire 4 l’arbitraire des évé- 
ques un certain nombre de membres du clergé 
inférieur.

Le ministre a adressé 4 ce sujet la lettre sal­
vante 4 M. Freppel:

* Versailles, le U  février 1873.
« Monseigneur,

« Votre lettre da 6 courant, en róponse 4 ma 
cireulaire, semble mettre en suspicion 1^ in- 
tentioDS du gonvernement et vouloir placer la 
question snr on terrain oú il m’est impossible 
de la Buivre. Le public est notre juge, Monsei- 
gnenr; c’est pour cette raisoo que je  sais obli­
gó de YouB adresser les observations que votre 
lettre rédame de ma part.

« Vous vous scandalisez, Monseigneur, de ce 
que le gouvemement se soit proposé de créer 
antf trolsiéme classe de curés, qni jouiraient du

prív ilé^  de l’inamoyübUité. E s ^ 4 4 , j e  .v<^ 
le deoiáde, wie nouveauté r e a | | t a t ) l ^  H4í« 
ce fait se páH enld^as Um j d S  pour d e « ^ -
rés de seconde clasap.,- ̂ r  14 (]m
évéques, le goaveroément é r ^ M H f e e s  
cúrsales en cores de s e c ^ e j ^ ^ s j ^ ^ o M R #  
titulaires deviennentpa^lilfatfb(ia,mo^iblM.

< Bresque chaqué s M n e  ve# de ténps ep, 
temps de ces créations, et je n’ai jamais en- 
tendu dire que ce soit 14 une énormité, contre 
laquelle on ne saurait prétékfer, qoe le 
gouvemement, en agíssant ainsi, efiipiéte.sur 
le domaina de Tadministration spirituelle de 
l’Eglise. II ne s’agit pas d'autre cbose, Mon­
seigneur, dans la question qui nous oceupe.

«Permettez-moi maintenant, Monseigneur, de 
vous demander si l’amovibilité des desservants 
est conforme aux canons de TEglise? Avez- 
vous jamais réflécbi 4 la maniere dont, il y a 
soixante et dix ans, trente mille curés frangais 
sont devenas amovibles? II s’agissait entre Por- 
talis et l’empereur de la question d’introduire 
dans la loi du 18 germinal an X un article par 
lequel le gonvernement exercerait un contróle 
sur les actes de l’épiscopat et' serait autorisé 4 
les frapper comme d’abus. L’empereur fit ob- 
server que les évéques ne reconnaítraient ja ­
mais leur dépendance de l’Etat, et feraient ou- 
vertement opposition aux prétentions du gou- 
vemement. Portalia proposa alors d’abandon- 
ner au bou vouloir des évéques le sort de toas 
les curés, 4 l’exceptiou de ceux des justíces de 
paix, et assura l’einpereur que, moyennant cet 
article, les autres passeraient. E t c’est ainsi 
que l’art. 31 vít le jour, et que par contre, de 
l’aveu du ministref 30,(XX) prétres furent pri- 
vés de rinamovibilité.

« E t maintenant, Monseigneur, de quelle ina- 
movibilité, je vous lo demande, était-il question 
ici? Ou bien, 11 s’agit dans l’art. 31 de la lo: 
du 18 germinal an X de rinamovibilité cano- 
nique ou de l’mamovibilité civile. S’il s’agit de 
rioamovibilité canonique, le ministre n’était 
pas compétent et la loi était nulle ct de nul ef- 
fet, piisqu’elle avait pour but de régler des 
pouvoirs spirituels qui ne sauraient étre du 
ressort de l’autorité civile. Les desservants 
sont done restéa inamovibles aprés comme avant 
la loi. Si les évéques ne l’ont pas entendu ainsi, 
c’est 4 eux qu’en incombe la responsabilité, et 
l’Ktat a certaíueraent le droít, daos ce cas, de 
rendre aux desservants ce qu’ü leur a enlevé 
alors avec le méme droit, et je ne vois pas com- 
:tnent on pourrait le trouver mauvaís.

« A vos yeux, Monseigneur, l’état actuel de 
l'Eglise de France paraltétre trés-régulier. On 
voit que vous n’étes pas bien au courant de ce 
qui se passe hors de votre diocése. Si vous 
aviez 4 votre disposition les archives du minís- 
tére des cuites, vous y trouveriez beaucoop de 
docuraents qui vous convaiiicraient que les cho- 
ses DC vont pas aussí réguiiérement que vous 
semblez le croire. Ignorez-vous qu’il y a deux 
aus un do vos coUégucs a révoqué 4 la fois ses 
deux vicaires généraux, parce que ceux-ci, dans 
une adresse au saint-pere, ont confessé publi- 
quemeut la foi du clergé ct des fídéles du dio- 
cóse 4 rinfaillibilitc du pape, tandis que l’cvé- 
que protcstait contre ce dogme au concile da 
Vatican. J ’ai sous Ies yaux un uuméro d’une 
iSemaine rdigieuse d'un diocése que vous con- 
oaissez, ccvoyée comme piéce justificativo au 
ministére avee une pctitioii en faveur de l’ina- 
movibilitc. Dans cette livraisoii, on trouve, pour 
le mois de janvier seul, 30 nominations, dont 
63 sont de simples permutations entre deux ti­
tulaires ógaux. Trouvez-vüus cela encore fort 
régulicr et conforme aux canons de l’Eglise et 
aux décrets des papes? Vous pourriez me dire 
que ce sont ,14 des exceptioos. Détrompez-vous, 
Monseigneur, c’est l’état normal, et contre le 
quel les plaintes sont de tous les jours et de 
tous les instants.

« Pourrait-on, pour justifier un pareil état 
de choses, invoquer un certain droit coutumíer, 
qui aurait forcé de loi ? Mais vous n’ignorez 
pas, Monseigneur, que le droit coutumíer n’a 
d’autre valeur que la tolérance de rautorité 
supérieure, qui a le droit et le devoir de par­
lar ct qui se tait. Or, les souverains pontifes 
n’ont cessé de protester et de déclarer que l’E- 
glise ne rcconnaissait pas la loi de germinal 
an X.

* Pour finir, Monseigneur, le gouvemement 
a eiitamé des négociations avec le Saint-Siége, 
et la question obtiendra, il faut Vespérer, une 
solution conforme aux iutéréts do TEglise ec 
de i’Etat.

< Agréez, Monseigneur, l’asaurance de ma 
coDSÍdération trés-dístinguée.

•« Le ministre de Tinstruction publique et 
des cuites. « i. siuon. »

— M. de Goulard a déposé sur le burean de 
l’Asserablée un projet de loi relatif 4 l’organi- 
sation de i’administration municipale de liyon, 
dont voici le résumé:

•« La ville de Lyon sera divisée en 36 gec- 
tions qui nommeront chacune un membre du 
conseil municipal. Ces sections seront déter- 
minées par un réglement du conseil d’Etat. Le 
pouvoir exécntif nommera deux officiers mu- 
nicipaui qui tiendront les registres de l’état 
civil, et dont les attributions seront détermi- 
nées par un réglement d'administration publi­
que. Ces fonctions seront incompatibles avec 
celles de conseillers municipaux. Chaqué ar- 
rondissement nommera un maíre et deux ad- 
joints. La mairie céntrale de Lyon n’est pas 
supprimée par ce projet.

< Le projet a été renvoyé 4 l’examen des 
bureaux, qui nommeront nne commission spé- 
cíale. »

— La commissiou du budget s’est réuuie le 
28 février avant la sóance publique.

M. Target a donné lecture de son rapport 
sur la proposition de M. Tolain, demandant 
l’ouverture d’un crédit de 100,000 franes des­
tiné 4 envoyer des ouvriers 4 l’exposition de 
Vienue.

Le rapporteur dit que l’Assemblée n’a pas 
le droit de disposer ainsi de l’argent de l'Etat. 
Les précédentes tentatives de ce genre n’ont 
pas réussi. MM. les délégués apporteraient peu 
de soin aux études industrielles; ce serait un 
véritable cougrés de l’Intemationale, comme 
autrefois 4 l’exposition de Londres.

Le projet demande que les conseils munici­
paux cboisissent des délégués ; les chambres de 
commerce et les conseils des prudhommes 
seraient bien mieux 4 méme de le faire. Le 
rapporteur concluí au rejet de la propositiou 
Tolain.

M. Guiebard trouve que la rédaction du rap­
port est trop vive.

M. Germain ne voudrait pas que le vote de 
la commission fút envisagé comme un vote po­
litique. 1,500,000 franes ont déj4 été alloués 
par la Chambre pour les frais de rexposition 
de Vienne. La commission pourrait refuser 
d’augmenter les credits, en laissaut au gonver­
nement Ib libertó d'en affecter une partie aux 
frais de voyage des ouvriers qu’il croirait otile 
d’envoyer 4 Vienne.

M. Adam (de la Seine) appuie la prĉ >08itioD 
de M. Tolain. Pour faire progiesser les arts, il 
est nécessaire d’envoyer fréqnemment des ou- 
vriers dans les pays étrangers. Les classes ou- 
vriéres pourraient également puiser d’utiles 
rensoignements daos nn veyage en Autriche, 
oü les institutions de crédit 4 Tuss^o des das- 
ses laborieuses, et notammeut les Sociétés coo- 
pératives, sont trés-développéos. Du reste, ilse 
rallifl 4 la proposition de M. Germain, qui sera, 
il espére, favorablement accocillie par le gou- 
vernement.

real
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)ns du rapiHirt sont votées 4 l’u- 
.2'f(dx.

«on rapport sor le bu-
séaneg^

te lector^ 4 la cora- 
|ée 4 Mj^^ministre 

^ ja  qneÉÉmMes 140
míllions de la ville de París.

M. le ministre explique dans sa lettre que le 
gouvetnisn^Dt adaet^ la jpéq |s |i|< jr^^ei^  
indemfiite aux déímrTOnwnty dbmms I ^ a  -vnlle 
de P a rís ; cependant il luí parait impossible 
d’inscrire ces sorames sur le compte de liqui- 
dation qui est destiné 4 comprendre certaines 
dépeoses indispensables e t déj4 connues. Ce 
compte n’offre plus aucune ressource, et le gou- 
vemement est décidé 4 ne pas l’augmeater de 
fa^on 4 étre obligó 4 rouvrir le Grand-Livre, 
qui áoit rester fermé.

Mais le gouvemement croit qn’il serait pos­
sible d’accepter, tant pour París que pour les 
départements, une somme de 190 millions, soit 
une annuité de 13,300,000 fr. pendant vingt- 
six ans.

Cette solution, suivant M. le ministre des fi­
nalices, serait d’autant plus facile 4 réaliser 
que plusieurs membres de la commission se 
sont montrés dísposés 4 pourvoir 4 cette dé- 
pense au moyen de centiraes snr les contríbu- 
tions directes.

Plusieurs membres de la commission font 
remarqner qoe le ministre maintient toujours 
le chiffre de 140 millions pour la ville de París, 
et qu’il n'y a 4 espérer sur ce point aucune 
concession de la part du gouvemement. II con- 
vient done, d’aprés eux, que la commission 
persiste également dans sa demande de 100 
millions pour les départements et maintienne 
le chiífre de 240 millions précédemment voté 
par elle.

— V E ^éra n ce  du peuple^ de Nantes, a pu- 
blié une lettre de M. Emerand de la Ro- 
ebette sur la réponse du comte de Chambord 
4 M. Dupanloup. Ce document se termine 
ainsi :

« ... La France, on jour lassée de tout, méme 
de l’espérance, appellera avec amonr et en- 
tbousiasme celui qui jamais ne l’a trompée et 
qui préfére un e^ü immérité 4 un trdne acheté 
au prix de sa conscience de fils aíné de l’E- 
glisc ct de son bonneur de roí...

D’autre part, on lit dans la DécerUralisa- 
tion, de Lyon :

< On nous assure qu’avant de s’adresser au 
comte de Chambord, l'évéque d'Orléans avait 
fait des demarches pressantes auprés do comt^ 
de Paris, démarebes sans succés.

Le Frangais maintient les renseignements 
qu’il avait donnés sur les sentiments de Pie IX 
dans la question du drapeau, et il ajoute :

« Derniérement, dan? un salón politique, on 
diplómate, récemment sortf 3e fdnetions, et qui 
était plus que tout autre 4 méme de conoattre 
les sentiments du saint-pérc, racontait quedaos 
une coDversatíoii qu’il avait eue avec lui, Pie 
IX avait été amené 4 exprímer ses sentiments 
sur rattitude de M. le comte de Chambord. II 
avait fait uu grand cloge du prince, mais, sur 
la question du drapeau, s’ótait exprimé en des 
termes tels que uous avons été trés réservés en 
disant sculcmcnt quo le pape n’avait jamais 
donne son approbation aux déclarations de M. 
le comte de Chambord sur ce point. »

— Une pétition vient d’étre adressée 4 
TAsscmblée Nationale, par M. Alpbonse Au- 
banel, 4 I’effct d’obtenir que les engagés vo- 
lontaircs de 1870, qui n’avaient pas, 4 cette 
ópoque, vingt ans, et 4 plus forte raison ceux 
qui n’avaient pas atteínt l’áge de dix-buit ans 
aprés avoir prouvé leur dévouement et leur 
courage sur les champs de bataille, dans cette 
guerre fatalc, soient assimilés aux volontaires 
actuéis, aprés que ces demiors auront passé 
une année dans les rangs de l’armée.

M. Anbancl fait ressortir rutilité de la loi 
qni établirait l’objet de sa demande dans les 
termes suivants i

« Done, tout intérét personnel est écarté; 
moD but est celui-ci : convenir que les vérita- 
bles Services rendas 4 la patrie au moment du 
danger ne sont pas oubliés, an contraire re- 
connus, c'est engager les péres de famille 4 
donner 4 leurs enfants nne éducation virile et 
sérieuse dans l’intérét général du pays; c’est 
aussí exciter les jennes gens 4 se dévouer 
complétement, quand la France est menacée 
par ses ennemís.»

La pétition a été présentée 4 l’.issemblée 
par M. le marquis de Valfons.

— Dans la nuil du 28 février, vers deux 
beures et demie, une vive 
partie de la Villette : le 
clarer dans le séchoír de 
ere qui oceupe les n“‘ 25,
Riquet.

Cette raffinerle, qui est connue bous le nom 
de rafñnerie parisienne (société anonyme), oc­
eupe prés de 700 ouvriers.

Les pompiers de la cáseme de la Villette, si- 
t(R le sinistre connu, se sont rendas sur les 
Ueux avec tout leur inatériel. Immédiatement 
aprés venaient de tous les postes environnants 
des détachements de pompiers] avec leurs 
pompes.

La compaguie du ebemin de fer du Nord a 
envoyé une pompe avec ses servants; la com- 
pagnie du chemiu de fer de l’Est n’a pas voulu 
étre en reste, elle a aussí envoyé la sienue et 
le personnel pour la servir. En somme, dix- 
SGpt pompes étaient en manoeavre, dont deux 
4 vapeur, venues do Tétat-major, pour l’ali- 
mentation des autres.

Le feo a été vaillamment attaqné, des le 
début, sous les ordres du colonel commandant 
les sapeurs-pompiers, et 4 six beures du ma- 
tin la part de Tincendie était faite ; tout était 
détroit, 4 l’exception d'un burean et d’un petit 
magasin.

Les dégáts sont évalués 4 cinq millions.
Les pertes sont couvertes par dix-sept com- 

pagnies d'assurances, pour la somme de six 
millions.

La cause de ce sinistre est encore inconnue.
(5Wr.)

lueur éclairait une 
feu venait de se dé­
la raffínerie de su- 
27 et 29 de la rué

C ra n d e - B r e ta g ia c »
S. M. la reine Victoria a fait une longue vi­

síte, le 28 février, au comte de Bemstoríf, am- 
bassadeur d’AHemagne, dont l’état de santé, 4 
cette date, s’était déj4 sensiblement amélioré.

Une dépécbe de Londres, 1*' mars, constate 
que le rétablissemeut du comíe de Bernstorff 
faisait des progrés satisfaísants.

Une feuille cléricale prétend, dit Vltalie, que 
le ministére fait les plus grands efforts pour 
arríver 4 rajouroement 4 une autre session de 
la discussion da projet do loi sur les corpora- 
tions religieuses. Pour justifier une semblable 
assertioD, ce journal aurait dfi nous démontrer 
que si la commission cbargée de référer sur ce 
projet a pris un mois de vacance anssitdt cons­
t i t u í ,  cela a dépendu du ministére; il aurait 
dü établir aussí que ( ’a été par le fait du cabi- 
net que la commission n'est arrivée qu'aprés 
des débats qui ont duré un mois 4 la nomina- 
tion du rapportoor.

Maintenant le rapporteur est uommé; il 
n’est pas douteuz qu’il s’occupera du travail 
qoi loi a été confié avec toute la soUicitude et 
,out le zéle possibles. Mais il ne faut pas ou- 
)lier que c’est 14 un travail qui ne peut pas

étre improvisé; qu’il demande de longues étu­
des et nn séríeux examen de toutes les ques- 
tions que soulóve le projet, eM íe la part du 
rappor.teur et de la commission, qui doit ap- 
prouver le rapport.

PeCienne ne cherche 4 rétarder la soljition 
de tontos ces questions, mais on ne peut se dis- 
simuler, qnand ou songo aux difficuUésqirelles 
présen^ent, qu’un Parlement ne peut les traii- 
eber qu’aprés d’assez longues é tu ís .

-  'II i ^  . i---------------

nistére ne d e v a i t  pu^omogéne, o’est-4-dire 
; WmpoffoB répnblicains.

B e l c i q u e .
Un tólégramme adressé de Bruxelics au 

Daily Telegraph dit que les organes ultramon- 
tains de Belgique attaquent avec la plus grande 
violence les ambassadeurs japonais et bláraent 
le gouvemement de sa courtoisie envers les re- 
présentants d’un E tat qui persécute les chró 
tiens.

t la lB s e .
Le Conseil fédéral ayant regu le 23 courant, 

par l’entremise de la légation espagnole 4 Pa­
rís, communicatiou de la note-circulaire en 
date du 12 courant, par laquelle M. Emilio 
Castelar, ministre des affaires étrangéres du 
gouverneraent républicain d’Espagne, informe 
les E tats amis et alliés del’Espagne, de lapro- 
clamation de la républíqne dans ce pays, s’est 
empressé de répondre par la note suivante.

Be rae, 24 février 1873.
Le Conseil fédéral suisse a eu l’honneur de 

recevoir le 23 février, gráce 4 I’obligeante at- 
tention de S. Exc. M. l’ambassadeur d’Espagne 
4 Paris, communication de la cireulaire qüe 
S. Exc. M. le ministre des affaires étrangérés 
de la répoblique espagnole a adressée, le 12 
do 06 mois, 4 toutes Ies légations espagnoles 4 
l'étranger. et dans laquelle il informe Ies Etats 
amis et alliés de l’Espagne de la proclamation 
de la république, qui a suivi l’abdicatiou du 
roi Amédóe.

C’est avec un vif intérét que le Conseil fé­
déral a pris connaissance de cet important 
cbangement survenu dans les destinées politi- 
ques de l’Espagne.

Fidéle aux traditions de la Coufédération 
qui reconuaít sans restriction 4 chaqué peuple 
le droit de disposer de lui-méme et de se cons- 
titner libreraent, le Conseil fédéral s’erapres- 
sera de continucr avec le gonvernement de la 
république espagnole les relations diplomati- 
ques antérienres. II est convaincu que la com- 
munauté des institutions politiquea ne peut 
qu’affermir et rendre plus intimes les relations 
d’amitié qui existent entre l’Espagne et la 
Suisse.

Le Conseil fédéral est heurenx de présenter 
sans aucun retará 4 la république espagnole 
ses félicitations et ses v<£ox. II désráe sincére- 
ment qu’aprés une póriode de luttes et de souf- 
frances, l’Espagne voie s’ouvrir une ére de 
paix et de prospérité digne d’elle et de son 
peuple.

Le Conseil fédéral saisit avec empresseraent 
cette occasion pour assurer Son Excellence M. 
le ministre des affaires étrangéres de la répu­
blique espagnole de sa baute cousidération.

Au nom du Conseil fédéral:
Le président de la Confédération,

P. CÉBÉ8ÚLE.
Cette note est adressée 4 M. le ministre des 

affaires étrangéres de la république espagnole.

,0d lít dans le Bund :
* Le Messager de Borschach, rédigé córame 

OD le sait par deux individas, charapíons zélés 
de rultramontanisme, qni se sont enfuis de 
Baviére 4 la suite des scandales de la faillite 
Spitzeder, a publié dans son numéro du 15 fé­
vrier les lignes suivantes au sujet de l ’affaire 
Mermillod.

* Le Conseil fédéral vient d’arborer son vrai
* drapeau, celui de la franc-ma^onnerie; mal-
* gré les institutions répnblicaines, les conseil- 
« lers fédéraux, foulant aux pieds tout senti- 
< ment du droit, du devoir et des convenan- 
« ces, ont pris la résolution, anssi indigne d’un
* citoyen suisse qu’inf4me, de cbasser M. Mer- 
« millod, nommé par le saint-pére vicaire apos- 
« tolique de Genéve, etc. *

< Un citoyen suisse, indigné d’\m pareil 
langage tenu chez nous par des étrangers 4 l’é- 
gard de l’autorité supérieure de notre pays, a 
envoyé cette feuille au C on íil fédéral, en lui 
demandant s’il acceptait de pareils procédés 
ou si ceux qui se les permettent ne devraient 
pas étre poursuivis judiciairement.

« Le Conseil fédéral a répondu qu’il s’était 
toujours inspiré de ce principe que la liberté 
la plus entiére devait étre donnée 4 la díscus- 
síon publique de ses actes comme aotorité du 
pays, et qu’il entendait ne mettre aucun obs­
tado 4 cette liberté absolue de discussion, 
méme lorsqu’il en serait usé d’une fa^on gros- 
siére et injuríense 4 son égard.

— En 1872, les t^légrapbessuisses ont trans­
porté 3,632,059 dépéches tant internes qu’ín- 
ternationales. La recette a été de 1.63.3,830 fr., 
soit 307,971 ir. de plus qu’en 1871. II reste un 
soldé actif de 41,346 fr.

E s p a g rn e .
Le correspondaut du Temps explique ainsi 

qu’il suit les causes de la crise ministérielle en 
Espagne :

« Le gouvemement était trés-embarrassé 
ponr nommer les fonctionnaires. C’est cet em­
barras qui a prodnit la crise ministérielle.

« D’une part, les notables da partí républi­
cain paraissent résolus 4 refnser tout poste im­
portant, surtont Ies postes de préfets ou gou- 
verneurs de province, tant que le ministére ne 
sera pas tout entier composé de républicains ; 
d’autre part, la masse du partí fédéral, notam- 
ment les populations de Saragosse, de Barce- 
lone, de Valence, de Malaga, de Cadix, de Sé- 
ville, de Grenade, etc., paraissent bien déci- 
dées 4 se mettre en révolution, si on veut leur 
ímpqser des fonctionnaires pris dans la majo- 
rité progressiste-radicale de l’Assemblée sou- 
veraine.

«Des coromissioDS,quí arrivent tous les jours 
4 Madrid de presque toutes les provinces, font 
clairemeut comprendre au ministére qne telle 
est la volonté absolue de ces populations. Par- 
tent on est prét 4 nommer des juntes révolu- 
tionnaires si le gonvernement ne céde pas sur 
ce point. Mais jusqu’4 présent les membres ra- 
dicaux du conseil des ministres ont soutenu 
avec la plus grande énergie que, représentant 
la majoríté de l’Assembiée, ils avaient le droit 
de prendre la majoríté des gouvernenrs dans 
le partí progressiste. De 14 des discussions in­
terminables et violentes qui n’aboutissaient 4 
aucun résultat.

« La difñculté était encere compliqnée par 
ce fait curieux qn’nn grand nombre de radi- 
caux, en dépit de leur désir de conserver le 
pouvoir et de profiter de la carée, ont, eux 
aussí, comme les notables républicains, refusé 
les places ofertes, tant ils avaient le sentiment 
qu’en les acceptant ils s’exposaient aux plus 
?raves dangers. Aussi n’avait-on trouvó avant- 
hler que quatorze gouverneurs de bonne vo­
lonté pour les quarantc-neuf provinces d ’Es- 
pagne.

< 11 était pourtant clair que, sous peine de 
se heurter 4 des mouvements insurrectionoels 
sor un grand nombre de points, il fallait pren- 
dre immédiatement un partí décisif. C’est ce 
que le président du conseil e t ses coligues ont 
¿ i t  bier. lis ont déclaré qu’ils ne pouvaient 
plus répondre do maintien de l’ordre, si le mi-

exclusiveraent . . . ____
« La discussion a été vive; les ministres pro- 

gressistes n’auraient pas la moindre envíe de cé- 
der leurs portefcuilles 4 d’autres, et pour les 
obliger 4 composor, il a fallu les menacer d’une 
retraita im m íia te  des qiutre ministres répu- 
blícains. Or, il n’y avait pas moyen de douter 
que, dans ce cas, la révolution se ferait par- 
tout, et que les progressistes n’auraient pas 
.qpsez d’iafluencc. sur l’armée pour combattre 
les iosurrections avec des chances de succés. 
Voilá en quelqnes mots le caractére de la crise 
actuelle, qoi, si je ne rae trompe, n’est pas en­
core terminée ce matiu. »

Nous trouvons dans Vlmpardal les détails 
suivants sur les joumées du 24 et du 25 4 Ma­
drid :

< La nouvelle de la crise a causé dans la po- 
pulation un certain ómoi.

« Au (Jongrés, M. Martos, président de I’As- 
semWéo, en vne de la gravité des circonstances 
et des nouvelles alarmantes qui circnlaient 
dans le palais relativement 4 Tattitude de Ma­
drid, s’ínvestissant de toute Tautorité que lui 
accorde sa charge, résolut de conférer au géné­
ral Morlones le comraandement en ebef des 
forces militaires de Madrid, l’engageant 4 pren­
dre immédiatement Ies mesures nécessaires 
pour rétablir promptement l’ordre public dans 
le cas oü il serait troublé:

« Le général Morlones, aprés avoir accepté 
cette mission, conféra plusieurs commande- 
ments importants, entre autres au général don 
Fernando Primo de Rivera. Ce demier ayant 
été chargé de remplacen le lienteaant-colonel 
d’un batailloD de chasseurs par un officier du 
méme grade, appeia le bataillon sous les ar­
mes et rappela aux soldats le devoir de l’ar- 
mée de respecten les pouvoirs constitués et de 
soutenir l’ordre.

« Réfutant ensuite les accusations lancées 
contre une partie de la garnison en ce qui con- 
cerae la discipline, le général a déclaré qu’il 
venait se mettre 4 la téte du bataillon pour 
faire respecten ce grand principe sans lequel 
l’arraée est impossible. Le bataillon a salué 
le général par des acclamations entbousiastes.

« A cinq beures, le bruit s’est répandu dans 
la foule que le Congrés venait d’organiser un 
gonvernement exclusivement républicain. et 
cette nouvelle a été confirmée quelques ins- 
tants aprés par lo góuéral Nouvillas, qui est 
venu sur la place du Congrés communiquer le 
résultat de la séance i  la foule, qui l’a salué 
aux cris de : « Vive la république! »

•« Une heure aprés. l’issue de la crise était 
connue dans tout Madrid, et la ville prit, pour 
ainsi dire, instantanément son aspect accou- 
tum é.»

Voici ce qui se passait 4 l’Assemblée Natio- 
nale.

Le chef du pouvoir prend la parole et dit 
« Messieurs les députés et sénateurs,

« Les circonstances graves et difficiles oü se 
trouve le pays ont renda nécessaire la démis- 
sion du cabinet. Le pouvoir exécutif nommé 
par l’Asserablée, s’inspirant des sentiments de 
patriotisme, d'amour de la paix et de l’ordre, 
4 l’aido desqueis chacun í  nous travaille 4 
fonder la république, a jugó convenable de ve­
nir déposer dans les mains de l’Assemblée les 
pouvoirs qu’ellc lui avait conférés.

« En tout temps ot en toute occasion, gou- 
verner veut dire agir, agir activeraent, énergi- 
quement et sans rép it; dans les moments ac­
tuéis, cette mission des gouvemements devient 
plns imperiense encore; et comme dans les 
circonstances que je viens d’indiquer, le pou­
voir exécutif est dans rimpossibilité de gou- 
verner avec une entiére liberté; comme il lui 
faut discuten chaqué mesure et chaqué acte, 
bien que tous les ministres soient animés d’un 
méme esprit patriotique et qu’ils n’aient d’au­
tre but et d’autre objet que de consolider la 
paix, l’ordro public et la république, l’acte de 
démission collective n’en a pas moins été jugó 
nécessaire par tous, et nous venons le déposer 
en ce moment dans vos mains.

« Je vous prie, monsieur le président de 
l’Assemblée, de vouloir ordonner que lecture 
soit faite de cet acte, et je supplie en méme 
temps MM. les représentants de la nation de 
vouloir bien procéder immédiatement 4 la no- 
mination de ceux qui doivent- nous succéder. 
Nous ne voulons nullement assumer la respon­
sabilité du moindre retare! qui serait apporté 
dans raccomplisseraent de oet acte solennel de 
nomination de nos successeurs, afin qu’il ne 
résulte aucune solution de continnité dans le 
pouvoir.

« Dans les circonstances actueiles, il est de 
toute nécessité que l’élection se fasse sans dé- 
semparer. II faut qu’au cabinet démissionnaire 
succéde de suite celui qui va étre appelé 4 le 
remplacen par l’Assemblée Nationale. Nous 
avons re^u notre mandat de votre pouvoir sou- 
verain, nous le déposons en ce moment dans 
vos mains. C'est 4 votre souveraineté qu’il ap- 
partient de nous remplacer au bañe d’azur que 
nous avons l’honneur d’occuper. »

M. le président de l’Assemblée. Monsieur 
le secrétaire, veoillez donner lecture 4 l’As- 
semblóe de la communication 4 laquelle il 
vient d’étre fait allusion.

Le secrétaire, lisan t:
« Les raisons politiques, un profond amour 

de la liberté, de l’ordre public, de la patrie, 
sous l’inspiration daquel se fonde aujourd’hui 
le gonvernement de la république, nous por- 
tent 4 nona démettre de nos fouctions entre 
les mains du président de TAssemblée, afin 
qu’il en fasse part au pouvoir supréme de la 
nation. Votre Excellence, en soumettant nos 
démissions collectíves au corps souverain, vou- 
dra bien y ajouter le témoignage de notre 
profond respect pour l’Assemblée Nationale et 
de notre fervent dévouement 4 la cause de la 
république.

« Que Dieu vous donne de longues années!
< Madrid, le 24 février 1873.

« Signé : Estanislao Figueras, Emilio 
Castelar, Nicolás Salmerón, Fernando
F. de Cordova, Francisco Pi y Mar- 
gall, Manuel Becerra, Jose-María de 
Beranger, Francisco Salmerón y Alon­
so, José Echegaray. »

A la suite de cette lecture, le président de 
l’Assemblée prend la parole et, dans nn long 
discours, il expose la situation du pays ct la 
nécessité de sortir promptement de la crise 
politique suscitóe par la démission des minis­
tres du gonvernement.

L’Assemblée Nationale, toute provisoire 
qu’elle soit, a sa t&cbe 4 remplir : elle la mé- 
nera 4 fin. II faut qu’elle dispose, avant tout, 
de la question des budgets, de celle de l’escla- 
vage dans les Antilles. Le reate, y compris la 
baute et importante question de la forme gou- 
verneraentale 4 donner aux institntions du 
pays, sera du ressort et continuera l’oeuvre des 
Cortés constituantes qui succéderont 4 l’As- 
semblée Nationale actuelle.

Aprés quelques remarques du député Rojo 
Arias, rímpatience de l’Assemblée se traduit 
daos toutes les parties de renceinte parlemen- 
taire par les cris de : Aux voix! aux voix !

11 est immédiatement procédé au scrutin 
pour la nominatiou des nouveaux membres du 
gouvemement provisoire. (Nous avons donné 
le rcsoltat de ce scrutin.)

Le président de l’Assemblée proclame com­
me désignés par la volonté de l’Assembléc pour 
formen le pouvoir exécutif les ministres dont 
Ies noms sont connus.

A la suite de cette proclamation, le prési­

dent du gouvemement prend la paroh’ et s’ex. 
prime ainsi :

« Messieurs les représentants de la nation 
espagnole, je vais vous adresser quelques pa­
roles mal coordonnées. Mon courage est s¡ 
^u isé , mes forces jiliysiques sont tellement 
abattnes et mon anéantissement moral est tel, 
que j ’aurais bien voulu n'étre pas dans la ué- 
cessité de prononcer un discours; d’ailleurs, 
messieurs, les représentants de la nation espa­
gnole n’ont pas besoin que je  formule ici un 
programrae. Treize ou quatorze fois déJ4je l’ai 
fait ce programme bref, concis, mais clair. De- 
puis lors, les circonstances n’ont pas changó; 
ce que j ’ai dit alors, je le répéte aujourd’hui.

« Néanraoins un fait grave rae forcé 4 dire 
quelques mots exprimaut clairement la pensée 
du gonvernement relativement 4 ce fait. Ainsi 
que l’Assemblée I’a vn. des raisons ud patrio­
tisme nous ont forcés de présenter notre dé- 
raission ce soir. On nous a dispensé plus de fa­
veur que nous n’en méritons; on nous a ac- 
cordé une coufiance dont nous serons toujours 
dignes en restant soumis 4 l’Assemblée, en dé- 
fendant la légalité et en la faisant respecten de 
tout le monde.

•« E t maintenant je dirai ceci: Si alors qne 
nous étions dans l’opposition uous avons pensó 
qu’il était impossible de fonder 4 nous seáis, 
avec rancien partí républicain, une république 
stable, aujourd’hui que nous appartenons au 
gonvernement, si cette conviction avait eu be­
soin de s’affirmer, elle se serait affirmée. Nous 
voulons le concours de tous les partís. Tous les 
partís doivent nous le donner dans la mesure 
dé leurs convictions, en faisant abstraction de 
cas concrets {sic). {Prescindie/ndo de casos con­
cretos.)

« Cette solution républicaine, qui n’humílie 
personue, aura en nous les plus fídéles inter- 
prétes. D’aucune fagon le gonvernement ne fera 
une politique de p a rtí ; sa politique sera lai^e 
et noble. Cette politique saora prouver qu’4 
nos yeux sont aussi méritants que l’étaient 
pour Jésus-Cbrist, en la fameuse parabole de la 
vigne, ceux qui sont venus tard et ceux qui 
sont venus de bonne beure.

* Nous avons accepté avec reconnaissance 
le sacrifice fait par rancien partí progressiste, 
le partí radical préférant la liberté 4 la forme 
raonarchique qu’il avait toujours abhorrée. Ce 
sacrifice determina de notre part la corapen- 
satiou légitime. Nous accepterons avec plaisir, 
nous recbereberons avec ardeur l’appui de tous 
les progressistes qui unt accorapli ce grand sa- 
crifiee sur l’autel de la liberté.

« Messieurs, je  crois que si tout le monde, 
avec la bonne foi, nous donne son concours. 
nous parviendrons 4 clore 4 jamais l’ére dea 
conspirations cu Espagne, oü il nons a été 
donné de voir tant de conspirateurs et si peu 
de citoyeus. II existe aujourd’bui uu tribunal 
supréme apto 4 résoudre tout pacifiquement; 
je veux parler du grand jury du suffrage uni- 
verseL

«Quant 4 nous, messieurs, notre premier de­
voir consiste 4 maintenir la liberté dans les 
élections prochaines et dans toutes celles pen­
dant lesquellcs noup siégerons 4 ce bañe. Que 
tous Ies partís le sacbent bien; peu importe 
leur domination, pea importe leur drapeau; 
tout le monde, absolument tout le monde, vien- 
dra librement 4 Tarne, aussi librement que Ies 
républicains de vieille dato. >

La séance est levée, et c’est ainsi que la 
crise s’est terminée.

Le Times publie la dépéche suivante:
« Paris, 27 février,

«Le bruit se répand ici qu’uue réconciliation 
se serait opérée entre le duc de Moutpensier 
et rex-reine d’Espague Isabelle II, et qu’elle 
reposerait sur Tarrangement suivant, savoir : 
le prince Alpbonse épouserait la filie dn duc 
et la régence serait ainsi dóvolue au duc de 
Montpensier. II est méme affirmé 4 ce sujet et 
d’une maniére définitive que l’accord aurait été 
arrété dimanebe, et l’on ajouterait que l’inter- 
vention de la reine Christine et son énergique 
concours auraient considérableraent contribué 
4 amener ce résultat. >

Versailles, 28 février. — On sígnale l’arri- 
vée 4 París du général Caballero de Rodas, qui 
arrive de Barcelone. M. Caballero est un des 
nares généraux qui ont encore du prestige sur 
l’arraée et qui ne* se sont pas comprorais dans 
un seas déterminé depuis la révolotion de 1868.

Oa présame que le général Caballero, qui est 
monarchisto, pourrait se décider 4 prendre fait 
e t cause pour le prince des Asturíes. Dans c^  
cas, ce serait un appoint fort important poní* 
ce partí.

— On écrit de Londres, le 28 février:
« Les baudes carlistes approchent de plus en 

plus de Madrid. Elles ont abaudonné les pro­
vinces basques aprés avoir détruit sur plu­
sieurs points les ebemius de fer de Barcelone.

« Depuis qne ces dég4ts ont été connus, les 
fédéraux avancent rapidement vers la capitale: 
le mauvais temps et les circonstances iirlécises 
ont empéclié les troupes de poursuivro les car- 
listes,qui brúlent toutes les stations de ohemins 
de fer sur leur route et coupeut partout les fils 
télégraphiques.

« S’ils ne sont pas arrétés dans leur marcha 
rapide, ils arriveront aux portes de Madrid 
avant buit jours.

« Dans les provinces qui ne sont pas raena- 
cées par les iusurgés, il régne une tranquillitó 
parfaite.

« D’aprés les derniéres nonvolles du Portu­
gal, ce pays ne serait nullement sympathique 
4 la rcpublique espagnole. >

— Nons lisons í n s  le Tiempo:
« li’insnbordination et l’indiscipline ont at- 

teint, dans les rangs de l’armée espagnole, 
leurs derniéres limites. Les soldats ont informó 
les chefs de corps que pour lo temps qu’ils 
avaient encore 4 rester au Service ils éliraient 
eux-mémes leurs officiers comme ils l’enten- 
draient.

« Les conséquences d’uae pareille démarcho 
n'ont pas tardé 4 se montrer. L’infanterie so 
disperse, rend ses fusils; la cavaleríe avec ses 
chevaux, dont quelques-ons ont été livrés pour 
une valeur insignifiante ; l’artillerie abandonno 
ses piéces pour fréquenter, dans les rúes et les 
passages, les raaisous publiques. »

— Plusieurs journaux de Madrid croient 
qu’aussitót que le duc d’Aosto sera arrivé 4 
Rome et aura obtentíi’approbatiou du roi Vic- 
tor-Emmauuel, on publiera dans cette capitale 
le memorándum que don Amédée devait adres- 
ser aux paissances européennes sur son régne 
et sa renonciation au tróue d’Espagne. On 
ajoute que ce document est rédigé par le man­
quis de Dragonetti, qui a écrit une ehronique 
journaliére des óvénements de la Péninsule, 
pendant le séjour qu’y a fait le duc d’Aoste, 
avec des jugements trés-curieux sur les per- 
sonnes qui ont entoaré lo tróne. Finalement, 
on assnre que dans cet écrit sont émises diver­
ses opinions en ce qui concerne Tavenír de 
l’Espagne.

C r é c e .
(Corregp.part. du J ournal dkSt-Pmjrsboobg.)

Athénes, 3 (15) février.
Les élections 4 la Chambre bellénique sont 

terminées, tant dans les provinces eontinenta- 
les que dans les tles, et les journaux publient 
les noms des élas. En parcourant la loague 
liste de ces députés nous y avons trouvé les 
ñoras de MM. Deligeorgis, président da con-

r

se]
po
nU
cíe
l’o
tai
oe:
bU
po
av
tic
f ’é
cel
cel
vei
pa
pa
iní

cel
da
cb
tic
joi
níE
fai
cei
ni(
lyi
raí
le
su:
do
de
té]
on
pr
ra
mi

go
foi
til
ty
pe
ve
Ni
de
ni
ót
IX
él
di
Cl
jo
le
ai

ei
fl.
£r
C
ni
M
d:

c(

q
l
c
t
<í
c
e
t'
e

íi
1
I
l
c
L
j

Ayuntamiento de Madrid



22' FEVRIÉR (0 MARS). -  W  49 JOURNAL DE ST-PÉTERSBCíPRCl.

ex-
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B.U OriTas m m iatre

a r »  -  .S ia  noas avona cherché ,a i- 
tant d antres, . au moins aussi
nement un n ^ ^ Oomonndouros, cet hoinme

pohtiqu rg glande considóra-
p ^ s  natal ct qui plus d’une fois 

trouvc i  la t t e  daa affaireB. Malgré 
L tte  grande popularité, Comoundouros a échoué 
cette fois aux élections, qui ont tourné en fa- 
veur des candidats minístériels. Cet échec a été 
uartagé par M. Tricoupi, cbef dú « cinquiéme 
partí, * Théodore Delyanni, ci-devant député 
intluent du parti Zalmis, etc.

Les joumaux de ropposiüon expliqaent 
cette défaite, h laquelle personne ne s > ^ n -  
dait, par la tendance de radministratlou a ex- 
clore de la Chambre tous les ehefs des fracr' 
tions oppositionnelles, aim de s’assurer la ma- 
jorité. Oa dlt dans fles qji^ltions, He mi- 
m stéreailris un soin tout ílartículier pour 
feire triompher ses candidats dans les provin- 
ces de Missolonghi, de Messénie et de Gorty- 
nie, oü MM. Comoundouros, Tricoupi et De­
lyanni avaient posé leur candidature. On au- 
rait changé, avant l’époque des élections, tout 
le personnel administratif de ces provinces, 
surtout de la Messénie, pays natal de M. Comoun- 
douros, en substituant aux anciens employés 
des hommes dévoués corpa et dme au minis- 
tére. Cutre cela, des détachements de troupes 
ont óté envoyés en Messénie et daM d’autres 
provinces, afin, comme on le dóclarait, de ga­
rantir la liberté électorale et de veiller au 
maintien de l’ordre pendant les élections.'

II existe beaucoup de versions sur desi írré- 
gularités qui auraient óté commises, mais il est 
fort difficile de garantir ces données et de dis- 
tinguer la xérité vraie de l’exagération. A Gor- 
tynie i l  y avait deux partís, qui réunissaient i  
peu prés tone les électeurs. L'un de ces partís 
■voulait voter pour Delyanni et l’autre pour 
Nicolopoulo (gendre de Bulgaria), mais toim 
deux ont échoué, et ce sont les candidats mi- 
nistériels qui ont eu le dessus. C est un fait 
ótrange, mais je ne posséde pas de données 
pour Texpliquor. Malgré tout, le résultat des 
élections est encore indócis et il serait trée- 
difficile de le préciser avant la réunion de la 
Chambre, qui aura lieu dans une quinzaine de 
jours. Les opinions varient sur ce résu lta t: 
les uns prétendent que c’est l’opposition qui 
aura la majoritó á l’assemblée, les autres sup- 
posent que la nouvelle Chambre se partagera 
eu deux partíes de forcé égale, entre lesquelles 
flotiera indécise pendant quelque temps une 
tractlon composée d’nne vingtaine de députés. 
C’est cette fraction qui pourra au besoin for- 
mer la majorité ministérielle h laquelle visait 
M. Deligeorgis lorsqu’il demandait au roi la 
dissolution de la Chambre.

En général, les élections se sont passées, 
contrairement & nos prévisions, avec un calme 
relatif, et méme avec une certaine apathie, 
qu’oú attribue aux fréquentes dissolutions du 
Parlement, lesquelles, il faut l’avouer, exer- 
cent une influence défavorable tant sur les élec­
teurs que sur les éligibles. On a remarqué aussi 
que le nombre des candidats était inférieur h 
celui dea élections précódentes. A Athénes, par 
exemple, le nombre des candidats n’a pas at- 
teint le double de celui des députés é élire. II 
en a óté de méme dans quelques provinces.

Noüs avons déjh dit que l’échec qu’on a 
fait subir h MM. Comoundouros, Tricoupi et 
Delyanni a produit une certaine sensation dans 
nos cercles politiques, qui commencent h com- 
prendre, — avec une partie de la presse ló­
cale, — que la présence é l’assemblée de ces 
liommes politiques influents aurait pu assurer 
jusqu’á un certain point l’existence de la Cham­
bre, bien qu’elle ne serait pas h l’abri d’une 
uonvelle dissolution si le ministóre se trouvait 
encore en minorité.

II est done trés probable, h enjugar par ces dis- 
positionsdel’opinión publique, qu’uneluttepar- 
lementaire s’engagera lors de lavérification des 
pouvoirs, dans le but de faire rentrer é la Cham- i

bre tous les anciens chefe de 1’opposition. li’in- 
cident de la réadmission de Comonndonros é la 
Chambre ne serait pas nouveau, le cas échéant. 
II y a cinq ans, cet homme d’E tat avait subi 
le méme échec aux élections, ce qui ne l’em- 
pécha pas de rentrer á la Chambre peu de 
temps aprés les élections.

La question du Laurium, á laquelle nous 
sommes obügé, bou gré mal gré, de revenir 
sans cesse, n’a pas eucore re^u de solution dé- 
finitive. On dit que le gouYernement austro- 

.hoDgrois, .aprés avfiir consulté les gouverne- 
ments de la France et de ITtalie, se prépare 
á faire auprés du cabinet hellénique une nou­
velle démarche dans le but de faire modifier 
les propositions formulées dans la note de M. 
Deligeorgis. Nous ígnorons si le cabinet de 
Vienne a  réellement fait cette démarche, mais 
il y  a tout lieu de supposer que, dans les cir- 
coüstancés í^fitujíes M. Deligeorgis n’entre- 
pm éra#4efrdeoéeisif avant la réuniou de la 
Címmbre, h laquelle, selon toutes les prévi- 
aions, il ne manquera pas de soumettre l’af-

-------------------------

nages officiels japouaís francbissaieut ouverto* 
ment le senil d’une église ehrétienne orthodoxe. 
A Yokohama les autorité donnérent au gou- 
vemement franjáis une marque analogne de 
déférence en assistant aa service funébre qui 
fut célébré en mémoire do comte Daru. secré- 
traire de la légation de France, qui s’est noyé 
dans la mer.

Le R. P. Anatole, aumñnier du consnlat

le drmt exclusif de prononcer lui-raéme ces ar-  ̂
réts, qui autrefoís entraient dans les attribu- , 
tions de tous lesj^ehefs de district. Un autre 
décret, plus signifecatif encore, prescrit aux 
autorités des vüles et des communes de ne plus ¡ 
renonveler les écriteaux sur lesquels s’expo- j 
sait le texte de l’ancienne loi défendant la pro- 
fession de la religión ehrétienne, uu fur et ^ 
mesure que ces écriteaux tombent en vétusté.

russe de Ilakodadé, vint au devant de l’auguste Cette mesure équivant presque é l’abrogation 
voyageur, en procession solennelle, la credx en ! graduelle de ces écriteaux et de la loi elle-mé-

A m érl« |« ie*
BEBSiL. — Rio-de-Jaueiro, 5 février. -  Les 

ministres dea affairea ótraagéres et des travaux 
publica ont donné leur déraiísioh.

Le premier a été remplacé par le vicomte 
Caravellas et^le second par le député Pereira.

Les vaisseaux marchands peuvent remonter 
la riviére Madére jusqu’á Santantino.

La durée de la quarantaine imposée aux na- 
vires venant du Brésil pour remonter la ri­
viére de la Plata, sera probablement fixée é 
vingt-cinq jours.

Montevideo et Buenos-A3Tes seront peut- 
étre fermés entiérement pour les arrivages du 
Brésil.

J a p ó n .
(Corretp. parí. J oernal db St-Pétbrsboorq.)

Yokohama, 16 (80) décembre.
S. A. I. M*" le grand-duc Alexis Alexaudro- 

vitcUest arrivó é Hakodadé le 21 novembre.
A l’entrée en rade de la frégate Sv&tlana, elle 
a été saluée par la corvette japonaise á hélice 
Nin-sin-Kan, envoyée é cet effet de Yeddo é, 
Hakodadé. Cette corvette, soit dit en paren- 
thése, est un des plus élégants bétiments de la 
flotte japonaise; elle a été construite en Hol- 
lande, porte 13 canons, 151 horaraes d’équi- 
pago et a une machine é, vapeur de 250 che- 
vaux. La frégate russe salua de son c6té la for- 
teresse de Hakodadé, rendit au Nin-sin-Kan  
son salu te t jeta l'ancre. Aussitét so rendirent 
á bord de la Svetlana le gouvemeur et le vicé- 
gouverneur de Hakodadé, l’adjoiut du ministre 
de la  cour, venant de Yédo de la part des au­
torités centrales, et le commandant do la cor­
vette Nin-sin-Kan, qui furent présentés au 
grand-duc par le gérant du consulat de Russie 
k  Hakodadé, M. Oiarovsky; ils sonbaitérent k 
Son Altesso Impériale la bionvenue et se mi- 
rent á sa disposition.

Le lendemain, M ^ le grand-duc ne quitta 
point le bord de la frégate et voulnt bien rece- 
Yoir Taumónier du consulat, le révérend pére 
Anatole, membre de la mission ecclésiastique 
russe au Japón. Ce na fut que le surlendemain 
de son arrivée, 23 novembre, que l’augaste 
voyageur descendit é terre.

La réception qui lui fut faite dans ce coin 
éloigné de l’empire du Japón fut aussi solen­
nelle, aussi brillante et anssi cordiale que pos- 
sible. Le peuple vint de 100 lieues k  la ronde 
pour assister aux sólennités qui se prépai-aient 
k  Hakodadé, et il rendit au grand-duc tous les 
hommages qu’il rend soulement k  son souve- 
rain. Au moment oh Son Altesse Impériale dó- 
barqua, elle fut saluée par la forteresse et par 
la corvette Nin-sin-han, qui tirérent chaeune 
21 coups de canon. Ao débarcadére le grand- 
fut reju  par lossi, adjoint du ministre de la 
cour du mikado, Bougioura, gouvérneur de Ha- 
kodadó, le vice-gouverneur et par les ebefs des 
différentes branehes de Tadministration; une 
garde d’honneur présenla les armes h Son Al­
tesse Impériale.

Aprés l’éehange des complimeuts d’usago, 
M®' le grand-duc se rendit h l’église du ̂ consu- 
lat, suivi des principaux dignitaires japonais. 
C’était, pour la premiére fois que des i>ersoii

mains. Son Altesse Impériale assista au Ser­
vice divin, et se rendit ensuite dans la maison 
que les autorités avaient fait préparer pour son 
séjour. Le grand-duc rejut les consuls étran- 
gers, accepta un déjeuner qui lui fot offert par 
Ies autorités, aprés quoi Son Altesse Impériale 
retouma k  bord de la frégate.

Le vendredi 24 novembre, le grand-duc 
visita le cimetióre russe et fii une toumée dans 
les environs de la ville. Samedi il y eut á bord 
de la Svetlana un grand déjeuner auquel furent 
conviés les autorités de Hakodadé et les con­
suls étrangers. Ensuite Son Altesse Impériale 
voulut bien descendre á terre, visita les curio- 
sités de la ville, et passa la nuit é Hakodadé 
dans la maison qui avait été préparée pour son 
séjour.

Le départ de la Svetlana pour Vladivostok 
était filé au 26, á 1 heure. Le grand-duc com- 
menja la journée en so rendant á l’église.da 
consulat; aprés le Service divin il rentra dans 
ses appartements, reju t en audience le < Kou- 
roda » gouverneur général de Yéso, qui avait 
été retenu jusque-lá k Sapparo, nouvelle capi­
tule de rile, actuellement en construction, d’oü 
il n’était revena que la veille. Ensuite, Son 
Altesse Jmpériale se dirigea vers le débarca­
dére au milieu d’une foule immense accourue 
pour prendre congé de l’auguste visiteur. Le 
cbaloupe quitta le rivage saluée par les accla- 
raatious de la foule et au moment oü la belle 
Svetlana leva l’ancre, la forteresse de Hako­
dadé et la frégate Nin-sin-kan lui envoyérent 
chacune une salve de 21 coups de canon. II 
faut rendre au peuple et au goavernemeut ja­
ponais cette justice qu’ils ont fait tout ce qu'Us 
ont pu pour que le grand-duc de Russie. rera- 
porte de leur pays le meilleur souvenir.

Avant de quitter le Japón, oü Son Altesse 
Impériale avait eu tant de fois l’occasion de se 
persuader que l’hospitalité la plus cordiale ne 
faisait point le partage exclusif des pays de 
l’Euiope et du monde civilisé, mais qu’elle 
se pratiquait également par les peuples de 
l’extréme Orient, et surtout par la nation ja­
ponaise, dont les aspirations élevées étonnent 
en ce moment tout Tunivers, — le grand- 
duc a tena ü laisser dea souvenira de son pas- 
sage k  toas ceux qui s’étaient mis k sa dUpo- 
sition durant son séjour au Japón. II donna 
une Bomme d’argent ü distribuer aux pau- 
vrea de Hakodadé. Le kóuroda, gouverneur 
général de Tile de Yéso, le gouverneur Sou- 
gioura, le vice-gouverneur Matsdalra, le chef 
de la chancellerie du gouverneur, Sóuniama, le 
translateur Tauaka, qui sait un peu de russe, 
toas rejurent. de Son Altesse Impériale des 
présents de valeur, de méme que lossi, l’ad- 
joint du ministre de la cour, Sakouroda, fonc- 
tionnaire da ministére des affairea étraugéres, 
et Marroko, translatear pour le russe au méme 
ministére. Enfin M " le grand-duc n’oublia 
point non plus la mission ecclésiastique de Rus­
sie, qui rejut de la munificence de Son Altesse 
Impériale une somme pour l’entretien du ci- 
metiére et pour ses propres besoins.

'L ? f a i t  de la présence des bauts fonctionnai- 
res japonais dans les égüses chrétiennes, que 
j ’ai signaló plus haut, a une signification toute

me dont ils élaient destinés k perpétuer la
mémoire dans le peuple. II est done évident 
que le gouvernement a sentí la uécesslté de re- 
noncer ü ses anciennes próventions contre le 
christiapisme, sans tontefois osér proclómer 
dés ü présent la liberté des cuites. II cherche 
ü préparer le peuple par toute une série de 
mesures transitoires •, il se fraie k  lui-méme la 
volé des réformes libérales qu’il a entreprises 
pour le bien et la grandeui' future de la na- 
tiou.

Ainsi il vient d’autoriser la presse k  traíter 
ouvertement des matiéres religieuses, ce qui 
constituait autrefois un délit qui entralnait les 
peines les plus sévéres. Depuis quelque temps 
on voit les Japonais convertís au christianisrae 
par les missionnaires catholiques et protes- 
^ n ts ,  fréquenter ouvertement les égUses de.̂  
leur cuite k  Yokohama, et ceux d’entre eux 
que les missionnaires préparent ü la carriérg 
^ lésiastique prennent part saca aucun 
ele au Service divin en qualité d’enfants de 
chcEur et de desservants. Les missionnaires 
jonissent k  Yédo et k  Hakodadé d’une parfaite 
sécurité, surtout ceux qui par leur caractére et 
leurs quaütés personnelles savent se concüier 
l’estime et Taffection des ministres. Le R. P. 
archimandrite Nicolás, chóf de la mission or­
thodoxe, actuellement k Yédo, est sous tous 
les rapports un homme óminemment distingué.
II jomt aux qualités du bon prétre, et du mis- 
sionnaire profondément convaincu, une grande 
connaissance de la langue japonaise et toute la 
circonspectioD que comporte l’importance de la 
sainte mission dont 11 est chargé. Les autorités 
ont pour lui les plus grands égards et ríen ne 
met obstacle aux travaux d’enseignement aux- 
quels il consacre toute son activité.

Dans ma lettre du 27 novembre je  voua ai 
entretenu des rapports du Japón avec la Co- 
rée. Je veux compléter aujourd’hni et méme 
rectifier les renseignements que je vous com- 
muniquais alora. Les rapports sont effective- 
meñt quelque pea tendus. La Corée, de plus en 
plus défianle ü l’égard du Japón, qui rompt en 
visiére avec soa passé, qui songe á égaler en 
civilisation l’Europp pccidentale, qui se modéle 
en un mot sur une civilisation dont le spoctre 
seulforjait les Coréens ü s’enfermer herméti- 
quément chez eux, et dont ils ont ü pluaieurs 
reprises repoussé le plus léger contact ’avec un 
succés qui les a raalhenreusement confirraéa 
dans la justesse de leur politique k étroites vi- 
sées; les Coréens repoussent également Ies Ja ­
ponais, qu’ils redoutent et que ponrtant ils se 
croient en forcé de combatiré. Car comment 
expliquer au^rement leur obstination á ne point 
entrer en négociations avec les Japonais, qui 
leur ont envoyó k plusieurs reprises des agents 
dans ces deraiers temps? II paratt qu’ils refu- 
sent absolument de reconnaltre le gouverne- j 
ment actuel et le nouvel état de choses et 
qu’ils perslstent k  n’avoir des rapports de 
commerce avec le Japón que par Tentremise 
des employés du prince Tsousima. comme c’é­
tait autrefois d’usage sous les taíkouns. Le 
fouctionnaire Khauaboussa, qui s’est renda ü 
Fousan k bord du navire qui y a été envoyó 
comme je vous le disais dans ma lettre préci

lité, etc. Certainement le ton de ces artícles lé 
régle sur le diapasón de Topinion publique ; 
mais le gouvernement japonais ue s’engagera 
probablement point dans des complications ex- 
tórieures avant que la grande ceuvre qu’U 
poursuit ü l’intérieur ne soit dúment établie et 
consolidée; il nsera certainement de ípus les 
moyens^e bonciliation, il épuisera ttáites les 
ressources de sa patience en matiére politique, 
avant de recourir aux derniers moyeus k l’é- 
gard de ce voisin récalcitrant. On prétend qu’il 
a5ró>olud*>itoyaiíl’année piochaine une nou- 
tín *  a ráb iÍM a,' qui tentera un ideruierieffort 
düDS la volé dea n(¿ociations amicales. ,

(¿uaut au différeiíd entre le Japón et la 
Chine au sujet du menrtre de l’óquipage d’une 
jonque des lies Lieou-Kbieou commis par le* 
brigands de Tile de Formóse, l’affaire ne pa- 
ra lt pas s’étre encore aitangée. On prétend que 
cette question formera un des objeta de la mis­
sion du ministre Soíésima, qui part pour la 
Chino en qualité d’envoyé extraordinaire. II 
est chargé ds porter au bogdokhan les félicita- 
tions du mikado ü l’occasiou de son mariage et 
de son avénemont a n i affaires, et de négocier, 
k  ce que Ton dit, la conclusión définitive d’un 
traité d’amitié et de commerce (cf. á ce sujet 
ma lettre du 15 (27) janvier 1872) (1).

Si le gouvernemeut chinois avoue son im- 
paissance á. punir les méfaits des habitants de 
Formóse, Ies Japonais tenteront probablement 
la fortune saus aucun concours étranger. De­
puis deux siécles c’est le quatriéme cas de mas- 
sacre que les habitants des lies Lieou-Khieou 
imputent aux gens de Formóse. Le caractére 
farouche des habitants de la cóto oriéntale est 
également celni de coux des cétes sud, lesquel- 
les sont tout aussi inabordables que cellea de 
i’est.

Je termine ma lettre par une nouvelle im­
portante pour la  nayigation de cette partie 
de rOcéan-Pacifique;

M. Henderson, ingénieur anglais, a dressé uue 
carte des phares du rayón de Shanghai (avec 
Ningpo\ établis sous sa direction ou d’aprés 
ses instmetions. h e  carte est accompagnée 
d’une brochare avec énumération de tous les 
phares et fanaux des eanx de la Chine. De nou- 
veaux travaux du méme genre sont projetés. 
Des brochares supplémentaires parattront tous 
les ans, avec indication cíes nouveaux fanaux. 
Le Service des phares se fait en général parfai- 
teraentbien dans les eaux de la Chine, et il y a 
lieu d’espérer que d’anuée en année la uav ip - 
tion sera considérablement facilitée et jouira 
d’une sécurité parfaite.

donner k leur oppoeition an bilí sur l’aniver- 
sité d’Irlande Le caractére d’un vote de dé- 
fiance contre le ministére.

ITÁLIE.

On mande de Rome, en date da 1*'' mara, 
au soir :

« Le comte de Chambord a envoyé au pape 
une offrande pour le Denier de Saint-Fierre 
avec une lettre portant cette adresse : * An 
vénérable prisonnier du Vatican, l’exilé de la 
maison de France. *

« J l  est inexact que le saínt-pére se soit pro- 
noncé sur l’attitude politique du comte de 
Chambord. »

d e b n ié r e s  d é p é o h e s .
AGENCÍE INTERNATIONALE

París, meroiedi 5 mar*.

Le discours de M. Thiers a  produit une 
grande impression en faveur de la  conci- 
liation. Les journaux républicains disent 
que la  gauche a voté h ier contre le pou- 
voir constituant de TAssemblée Nationale 
et non contre M. Thiers.

D’aprés le París-Journal,\iü.B  colonne 
de sept cents hommes^ avec le  général de 
Galiffet e t le duc de C hartres. serait blo- 
quée par 10,000 Arabes dans l extrem e Sud 
de l’Algérie.

DERNIÉRBS NOUVELLES.
ALLEUÁGNE.

PRU3SE. — Le Sfaatsanzeiger publie un dé­
cret royal en date du mars, par lequel, sur 
la proposition du ministre du commerce, de 
rindustrie et des travaux publics, l’examen, 
l’approbaüon ou le refas des demandes de con- 
cessions de chemins de fer sont dorénavant et 
jusqu’á nouvel ordre sonmis k  la décision du 
conseil des ministres.

Ce décret, basé sur des dispositions édictées 
le 30 uovembre 1838 et torabóes partiellemeut 
en désuétude, iwrte, outre la signature deS.M. 
l’empereur et roi, le contreseing de tous les 
Tuembres du miuistére.

BOVR8B UK BERLIN DU Q RARS

Oours du change.
A 3 lemalnes sur St-Pétersb., 90 3/4 tb. pour 100 r. 
A 8 mois sur St-Péteraboui^, 89 7/8 th. poar 100 r. 
Priz des b i i l^  de crédit russea 82 1/2 th. pour 

90 r.
Empruut russe de 1822 33.
Emúrunt russe de 1862 91 1/2.
Obliations consolidées de l87U 92 1/2.
Empruutruase 30/067_l/4. 
l*r emprunt ü Iota et primes 130.
2* empruut ü lots et primes 1811/8.
5* empruut (1864) 77 3/8.
6*empruut (1865) 90 3/4. ., , , . . j
übljgatious de la Grande Société des chenuus de 

fer 94 3/4.
Obligatious du chemin de fér Nicolás 77 8/L 
Obiigatious de laSociété du chemin de fer Tarsone 

861/2.

DÉPÉCHE DE L’INTÉRIEUR.
BOtTRSS DB RIGA DU 21 FÉTRIEB.

Cours du change sur Londres, ü trois mois 
32 13/16 vend., 32 15/16 ach.

Cours du change sur Hambourg, k  trois mois 
277 m. vcfid., 277 1/2 ach,.

j ’ai signaló plus haut, a une sigmncauuu luuio - -  • , rejue aujourd’hui par M. Thiers, qui a déclaré
particuliére. Depuis longtemps déjü le g o t t v a t o - n  a pas ^  son ce PP . P - -  J.^ue le garde des sceaux avait expnmé la pen-

-- . ■ . . ínm» sfts nríídécesseurs. méme du président. *

FBXNCE.
Uue .(tópétíhe privée, que la National-Zeitung 

de Berlih rejoit de París sous la date du 2 
ínars, porte ce qui su it : 1

* Les républicains font tous leurs efforts , 
pour amener M. Thiers k  désavouer M. Du- [ 
fauré. Une députation de républicains a été

nement japonais manifesté une certaine ten- 
danee.á aecorder k  la religión ehrétienne la 
mégiei liberté de profássion que celle dont jouis- 
sent au Japón les autres reflgions. Tlasiears 
mesures prises dans les derniers temps sem- 
blent devoir nous anuoncer que cet important 
progrés dans la régénération du Japón n est 
plus éloigné. En effet, le gouvernement a pres­
crit jpiux autorités provinciales de Vabstenír 
dés k  p ré s^ t d’arréter les Japonais qui an- 
raient embrassé le ehristianisme ; il se réserve

que ses prédécesseurs.
Non-seulement les Coréens n’ont point voulu 

eutrer en explicatiOM; ils ont refusé d’enten- 
dre le raessager jairoaiá, absolument comme 
ils en ont agi ü l’égard des Européens qui ont 

'voulu sborder k  leurs cétes- ^
Les gazettes japonaises sont viveraent irri- 

tées ü,ce sujet. Elles o^t publié divers articles 
tra ití^ t d’insol¿nle út conduite des Coréens; 
-parlattt d’une gueÁe prochaine, 4es vaiues illu- 
sions que la Corée se fait sur son invulnérabi-

’ UEA.NDK-BBEyXGNK. '

Londres, 2 mars. — Les évéques irlandais 
demandent, non pas le retrait, mais la modifi- 
catioü du bilí sur l’éducation snpéríeure eu | 
Irlande. ■

D’aprés VObsen'cr, les députés libéraux i r - ■ 
laft^ais désireut éviter tout co qui imurrait'^
*  ̂ 1̂ I» !■ I * III I ü ^  ̂ » II'» \

Voir le ¿'►fíS dn Journal de Ht-PétergboUTif ‘ 
■de 187‘i.

F a l t a  d i v e r a .
Le Tamps a emprunté l’autre jour k  un 

livre de M. Stapfer une historiette déjá coimue, 
mais bien amusante, sur le compte de M. Víctor
H ugo: . . . .

* Víctor Hugo, entouré de sa famille, faisait 
un jour une lecture á haute vo!̂  ̂ ( ^ s  un 
champ, ü Jersey. Une vacUe paissait dans un 
champ voisin, ü une petitq.distance du groupe. 
Dés que le poéte eut cbmAencé k lire, la vache 
s’approcha, et, allongeant le con, posa sa téte 
sur la petite barrióre qui séparait les deux 
champs; eUa.iéccyitá'jusqu’á té  que le poéte eut 
finí, puis elle s’en retourna.

« Uno demi-heure aprés, Víctor Hago reprit 
sa lecture; la vache revint á la méme place et 
écouta dans la méme position. Aprés avoir lu 
quelque temps, Victor Hugo passa le livre á 
M. A. V. ou k M. P. M. Oe ne me rappelle 
plusilea\íl8í!q-4a5í); ía ,jj«5Íie toprna le dos 
et s’en alia paltre. »

—. Sous, une verte tounelle, deux ouvriep 
v ie m ^ t ¿0 vider le dernier verra de l’amitié.

11 s’agit de payer. Une discussiou s’engage :
—• C’est moi qui t’invite, c’est moi qui ré- 

gale.
— T’as payé la derniére fois, c’est á mon 

tour.
— Je te dis que je régale.
— E t je te dis que je veux payer.
Enfin, de guerre lasse, l’un des deux amís 

céde.
— Puisque c’est comme ja, je ne cbicane 

p lus; paie.
— Tu veu» bien que je paie ?
— Oui. ' '
— J ’ai pas le sou.
— Moi non plus.

C f tb ln e t  d e  91. I aouIs  V Ia u
Chirurgien dentiste

Grande rué de* Ecuries, n“ 13, maison Weber.
ConsultatioDS de 10 á 5 heure». 36o

LE CONSEIL D’ADMINISTRATION BOURSE DE ST-PÉTERSBOURG DU 21 FÉVRIER 1873.

DS

luHANGK. FÜNDS PUBLICS. CíiEMlNS 
DE FER.

a l’homieur de porter á la connaissance du publie que, sur décision de 1 assem- 
blée genérale des actionnhires de la Banque et avec l’autorisation de S. FjXC. le 
ministre des íinanees, il a fondé á Odessa une succursale sous la raison:

Banque commerciale privée de Kiew.
N u c c i i r s a le  d ’O tlc s s a , qui commencera ses opérations le 1" mars 

1873,
Conformément au § 3 des statuts de la Banque, sanctionnés par S. M. l’Em- 

pereur le 18 juin 1868,1a totalité des capitaux de fondation et de réserve de la 
Banque sert de garantie aux opérations de la succursale. _

La signature collective de la succursale est confiée A MM. A. Towim et 
M. Sicard, vice-directeurs, et en cas d’absence de l’un d’eux sa signature sera 
remplacée par celle d’un des six membres du comité consuUatif.______ 471

SITÜATIONUS li UINOUI US UOHHSRCe UE NICOLMEW
au 31 janvier 1873.

A C T IF .
Compte eourant á la Banque de l’E ta t................................................. .....  jg
C a is se ............................................. ..... .........................................................................  oq’qRi 24
Correspondants de la Banque, au d é b i t ....................................................................^ 9^6 427 06

R"»"® ■ ................................................................................................ ......  '’l,’048 52
92,560 » 

148,865 94 
9,800 » 

19,700 * 
59

C0ÜR3 DU eHANQK BN ARGE^T.

Londres.. .. 3 moi», p.
Arbterdau . 8 mois, cent». 
Hambourg. . Smoia, mt.
Parí».........8 mois, c.
Beloiqub . . .  3 mois, cent.
Berlín. . 15 joura, th. pour 100 r.

VALEURS NON LIBÉRÉES. ’

Ohem ins de fe r
(actions).

60lib au .......................
rBrest-Graévo (70)... 
[Moscou-Brest..........

I ValeuTB induet.
ÍBan<mo internat. de 

St'Péterab l”  ém. 
> »  2* ém. 141

lOblig/ 6 0/0 da Mont
de Piéte (126).......

ISociété d’eutrepOts 
sur Golodal (100)..

Ache- V en- 
te u r s .  d e u » .

Ventea
faitea.

"1

217 
142 iUU/t

Effets Bur 
Débitenrs divera . . . .  
Avances sur marchandises .

> > fonds publics .
demande (on cali)

Préts sur fond* garantís par lettres de ch an g e ........................................................  28 079
Fonds publics de la Banque...........................................................................................  25 634 04
Meubles et immeablea de la B anque.............................................................. .....  • 47’259 88
Frais ditera....................................................................................................................  ______

3,889,359 45

Lloyd ruase (250). 
]Banq. Russe pour le 

comm. étraug. (lOU) 
russe Métan, «t 

de Couatr. mécauiii.
iBanuue de commerce 

d'Azov-Don (175)

iBanque de commerce 
de Riga (150).......

136 137 tl36‘/i 
40

158

P A S S I F .
Jl 250 .....................................................................  2,500,000Compte capital: 10,000 action*---------  466 889 61

Dópéts a) Comptes courants..................................................   ̂ 14I991 49
b) *ur demande . • • • • • ' ....................... ; 162’,497 24
e) á écbéance déterminée . • ..................  ................

Correspondants de la Banque, au c ré d it............................................. .....
Compte effets sur l’E tr a n g e r ............................ .................................  . . .  .
Comptes d i v e r s ...............................................................................
lutéréts et ...............................................................................................................

•
491

634,378 84 
39,29o 33 

2,800 79 
165 

' 212,784 99

3,389,859 46

Banque de comm. de 
RoBtoW8urDon(l75)

Banque d’Esc. de St- 
Pétersb. (76) 2* ém. 150 

lAct.de la Banque fouc.
deTonla(50)........

Act. de la Banq. fonc.
de Poltava •. 

Société russe deCons-
traction (50)........

Comp. du Nord dea 
asBur. etd’eqtr.dea 
march. avec ém. de 
warrants (126) .

Act de la Banq. loac. 
Yarosl.-Kostr. (62Vi) 

Act. de la Banq. fonc. 
de Nijni-Nevgorod- 
Samara (62'/*)

&inq. decom.
V ^ a  11* Em. (!

ACTIÜÑSET OBLlGATlüNS.i
Aehe-| Ven- 

priir,m-íe,|‘euri.|deuM.
YBNTiS
fftites.

IaCTIONS ETOBLl-'JJ,^i^ 
I GATIONS. '

Ach© , Veu- 

teuriJdiuriJ
VBNTBS
failtei.

DEUl-lláPlÍRtALE

.  r. > c. 6 r. 02e., 6 r.02 0.

4 0/0 Mét. Février, 1 mois.

» > Aoút »
Escompte 01/4, 3/4 r. 0/0

Ach«*, r
t̂ UTl.

jVen-
d eu ri.

VKNTE8
fkitei.

Bülets de Banq. á 5°/« 
I”  émias.

d»

d*

2* émisa- 
3* émisa.

FONDS PUBLICS.

95 
94»/# 

'94Va

95V*
94»/e

159

6“/» ...............
5»/o 1“  série 182D 
5®/o 2* aér. Roths. 
5®/o 5* série 1864. 
5»/* 6* série 1865. 
5«/o7*8érie 1862. 
4®;#l"flórie 1840. 

g 4®/o2*,3*,4*série,
4®/o 6* série.......
4®/o de Finlaude ■

«emprunt intérieuí 
k  prunes 1864.

160,158>/i 2*

15D/I _

1866.
5»/oCertific. derachat 92V*

163V*

164‘/i

91»/i

V a le u ra  iu d u a u ie l le s .
Banq. de comm. privée de St-Pét. 
Banq. de préts et d’esc. de St-Pét. 
Banque de comm. Volga-Kama. 
Banque de comm. de Varsovie . • 
Banque privée de Kiew - • . -
Banque de com. de Réval P* ém.

> » ■ 2* ém.
Banque d’Escompte de Varsovie 
Banque de commerce d’Odessa.. 
Banque de comm. de Nicolaíew • - 
Banque industrielle de Kiew . . . .  
Banque fonciére de Kharkow. ..
M ontdepiétó .............
Garde et nant. des effets et marc. 
Lombard privé de St-Pétersb.. . .  
Comuagmedes eauxm iueralea.. 
Compag. gaz de St-PéterBbourg. 
Nouvelle compagine du gaz . . .
Compagnie du gaz d Odessa........
F ilaturede co to n ......... - .••••
NouT. comp. de nlature de coton
Filature de coton 5’awwon...........
Comp. dea cond. d’eau Ue St-Pét. 
Brasserie Bavaria . . .
Compagnie A rchim ed.................
Expl. des carr. Pout.-Antonovs^ 
Compag.de tannerie de Vladimir. 
Oblig-ü 6 ®/o du Mont de piété . .
C o m p ag o lea  d ’a«siiraixoQ a.

contre l’incendie
Premiére comp...............
Seconde comp.

357‘/í
361V*

S62V*
— 362

359
244

30

100 — 
100 -  
lOU — 
125 -

5V* ®/o d* de rente. 
Óbl. de la Banq. fouc.

de St-Pétersb. 6®/o 
Obi. de la Banq. fouc.

de Moscou 5®/o. 
ObL de la Bauq. fonc. 

d’Odessa 6V* ?/»•••

, -  
üLltan«NÍMHÍ

Lettr.
de 
Cr 
de Rúas

tir.degagetál25r. 
la Soc.duj 

. fonc. mut.! 
Ru8B.á5*/e(álOUr.

Lettres do gage de la 
Banque louciére du 
gouT. de Khersoa.. 

Lettres de gage de la 
Bauq- touu. ijugouv. 
de Khe^kq^ 6''/o.

96

158*/4
156

93

96V*

88

90»/.

9OV4  90»/* 

88 

84»/a

107V*

153'/*

154'/*
92‘/̂ »/A

90Vi

L a  Sttlamandre.............
Comp. de St-Pétersbourg
Comp. moacovile...........
De R ussie.......................
Réaasurance .........  . - ...............
Société d’assurance de commerce 

su rla v ie .........
Maritime et tiuviaie.....................
Des transp. par eau et par torre.

400 -  607»/? -  
160 -  
'¡¿DU -  
200- 
200 -  
60 -

100
100

Ñadeiaa ■ ■
Dvigatel — ,•••••.;................. ..
Ruase contre la gréle...............

Oom paguie* de nav iga tlon  
A v i^ u r  Volga

50
100
100

_  201

1

88»/»

Satnolet . ..  
(obligatioDB.

Rama et Yolga. 
et de commerce russe.. 
Wolkbow. .1 

A vapeur -Wcpíwue 
De la mer Blanche 
C aucase  et M erca re .
L e  N o r d ...................

d°
d®
d®
d«
(i»

* <.
Dniepr-----
Et & TOiles, le Dauphin—
Vulhan...............................
He la Suhexsna....................
Lebed .............................  —
A vapeur sor le Don........

d" aurl’Amour.......
Du Touage Volga-Tver (obl.)__

d-’ d* (act.)__
Fort marchand de Péterbof.. .

250
260
250
250
160
260
125
100
250
250
50

100
800
250
100
lie

-  93
-  -i- 125 -

-  -  50 -

-  58 60 -

C hem ins de  fer
(actions).

Grande Société des 
ch. de fer russea..

Tsarskoé-Sélo....... 60 —
Riga-Dunabourg —  125 —
Moscou-Hiazan.......100 —
iDunabourg-Vitebsk.. lOO L. 
iVaraovie-Térespol... lOOr.
Volga-Don................ lOO
Riazau-Kozlow........
Riajsk-Morscbausk. lOO L.
Koorsk-Kiew . __ •.. 100 L,
Kozlow-Voronége... 100 r.
Ürel-Yélets.............. 125 —
Yélets-Griazi...........100 —
Schouía-Ivanovo__ 126 —
Vitebsk-ürel............126 —
Rybinsk Búlogoíe... 100 — 
Tambow-Saratow...  126 — 
Koziow-Tambow'. . .. lOO-.—
Novotorjok..............lOO
Moscou-Smolensk.,. 125 — 
Varaovie-Vienne.'... 60 — 
Griazi-Borissoglebsb 
Griazi-Xsaríziue.. 
Koursk-Kbar.-Azo
Poti-Titiis............
Saltique.................
Kineschma-lTauowo- ttX) 
Voronége^rduciew. tOO 
Varsovie-Bromberg.. lüü
Odessa (100) .......... 100

Ohem ins d e ío r  
(obligatious).

Obi. dea cb. de fer 6‘Vo 
cousoUdée». 1'* ém. 

d® 2* em.
d® 3* ém.

OH. de la  Gr. Soci ,..
des ch. de fer 4'/* ®/o 

Obi.ch. def. Nicoiasi 
1‘xemiss.. 

d® 2* d® 
Riga-Dunabourg —  
Riazan-KozldVT'...
Moacou-Kiazau.......
Varsovie-Tereapol... 
Riajsk-Moi'Schaosk.
Koursk-Kiew..........
Viiübsk-Ocel............
Foti-Tifiis................
Schouia-lvanovo —
Ürtd-yélete..............
Kuursk-Kh^rkqw. .. 
MoBcou-Smolelrafc... 
i'ambow-KosloW....

ffikirkow-Azow...
d®

Moscou-Yarpslaw . 
Ryb.-BolO¿oie 1** fim.

d® 2* ém
Baltique...................
Orel-Griazi..............
Koalow-Voronége 
Moscou-Koursk 6®/a

139 
69»/í 

136V*
282*/a
133'/# 
116Va 
87

139V* 139, 189‘/4

283Vi

1í 5»/4 —
-  87

I3IV»
62

112

132'/i
62»/*
81»/*
62V#

75 -  -
— 95»/» —

125 r. -  — —
•125*/*
79»/»

70 71 —

1 2 6 - 
200th. 
200 -  
1 0 0 -  
200 th. 
200 -  
100 L. 
20 -  200 th. 

200 -

112»/»
112»/»

90 79»/*

106»/* 106 -

' 98»/» -  -

_ _ _  — Í8
L. 

aooth.

100 ü
200 th.
100 -

V*

62
12»/l

■ o

¿02 ¥  ““ í200tS.t ‘

_ ! _
— ^  . t-t.

-L'

200 -

Ayuntamiento de Madrid
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DE L’OtíSERVATüIRE PHYSIQUE CENTRAL 
DE ST'PÉTKRSBOURQ.

Mtrcrtái SI (Smars).

V

Lieux.

WS

Féterab.: )
9 b. a. bier:7G9 5 
7h.m.auj.'767 4

-1 9  -  3 81 7
- 2 8 , -  1 5
-2 0 l... . 74 0

f  115-10.9- : a4 
+  9 5 '- lU  -  3.2 

1 h ap.-m.76e 5 i  8.2 -  7.6l— 2.8
JJu 3 (15) février. 

Barnaoul.! 750 i— 4 
Nertchiaai. 704 1— 4
Irbit . T 751 1.......

‘ Neige. * Hier et nuit neige.
JJu ¡ÍO tévrÜT (4 mars).

Paria..
Vienhe.. .
Fragüe...
Rharkow- 
Trieste ..
Rome 
Lésina 
Canataat ■
Tíflia . . .  
üoudaour.
Vladikav

‘ Brouillard, hier p)uie.

E4 
SE 4 
E4

-  2 -fio +  4 . . . . 10
743 — 2 +  6 +  5 10
743 -  1 +  3 +  2 6
742 0 +  3 + 3 10
75b — 2 +10 +  6 • • . U
766 — 4 +  6 -  4 • • • 2
759 0 +12 -1- 8 o
761 —  1 6 — 1 . 10
728 0 i- 5 tF 4 86 Q
581 — 1 -  2 .. .
700 -  2 + 3 92 2

Hier pluie.

O 4 
NOl* 
SE 2 
0 0 »  
E 1 

NO 
N2 
N 2 
O 1 
N 4 

SO 1

La familia de Cournand fait part de la parte 
I douloureusé qu’elle vient de faire en la personne ¡ 
de M^'Déairée de Cournand, née deMaiuville, 
décédée á, Lure (France), le 6 férrier. Le aer*
vice funébre aura lieu jeudi, 22février,illh., 

Téglíse de Sainte-Catnerine. 496

ONE DEMOISELLE F R á N ^ i lS E
diplfimée, connaiasant Fallemand, désire se placei; 
en Sibérie ou á Pintérieur. S’adreaaer au buread 
d’annonces, pont de Kazan, 21/^  log. 16. 486

DEP0T8 DI) LABORATOIKE CUINIQIE
DE ST-PÉTERSBOURG

A VENDRE 0 1 A REMETTRE
logement de 6 piéces, cuisine, bois et eau, 
escalier de parade avec suisse. — Maison 
Bachmakow, Moika, padiezde de gauche. 
S’adresser au suisse. 495

A VENDRE
pour cause de départ, robea, fteurs, rubana, etc. et 
un tréa-bon coffre-fort.

S’adresser ebez M'°* Naptal, place Michel, mai- 
sou Qerbine, appartement n* 1, jeudi 22, vendredi 
23, samedi 24, de une heure á cinq heurea. 497

A VENDRE

1“ Perspective Nevsky, maison de Téglise catholique, mag. lU 3.
» » au pont d’iUÚtschkow, maison Mednikow.

3® Grande Mestchauskaia, prés de la rué aux Pois, maison Hruust. 
4® Grande Morskaia, maison Jacquot.
5* Perspective yqznessenaky, au pont de Vozuesseusky.
6® A Vassili Ostrow, au magasin de Riga, 1"  ligue.

484

Arkhangel 
Uléaborg. 
Nicolaist ■ 
Kuopio... 
Tamerfor, 
Helaingf. ■ 
Péterab. . 
Réval .. 
Dorpat.. . 
Windau 
Vüna 
Varaovie. 
Kiew 
Odeaaa. ■.. 
Nicolaíew. 
Sévaatopol 
Kharkow 
Moscou... 
Kazau.... 
Catherúib. 
Oreubourg 
Riga 
Stavropol 
NoToross 
Soukhon“ 
Tiflia ... 
Ooudaour. 
Vladikav

JJu 21 février (6 mars).
768
769 
764
761
755
762 
767 
760
756
754
748 
745 
747 
758 
762
760
749
755
761

13

754
711
7ü2
763
728
582
703viaaixav tua -f- i  -  i . ' s» .. sí>

' Hier et nuit chasse-neige. * Neige. • Idem. 
* Hier et nuit neige.» Hier neige. • Neme. ' Brouil­
lard. • Hier neige. * Nuit pluie. *® Matin pluien Ur.o/>A IS T.lam

-12 — 1' 93 i 8 NE 2^
-1£ -  9 10 N E l
—12 1 92 10 E3»
-17 1- a 90 10 E 2
-11 t • • 10 E6»
-  9 —  1 . . , E l  *
-11 -  3 64 10 SE 4
- 6 + 1 87 10 SE 4
-  6 ^ 2 90 10 E 6 ‘
+  1 + 6 10 SE 2
+  2 + 6 94 10 SE !•
+  2 -  4 100 10 0»
-  1.+  1 82 10 N o ?
+ 2 +  4 85 10 0
+  1 . 2 89 10 ü
+  3 +  1 77 . • • E 1
— 2 +  3 98 10 N 1
-18 -10 83 8 SE 1
-21 -10 90 0 0 2
-22 — y 85 U 0 4»
-11 0 97 lü SO 1
+  3 •f 7 lüü 10 SE 2»
+  4 t- 8 97 NO»o
+  4 10 NO 2“
+ 8 .  • * -  • 6 0
f  1 0, 87 4 0  ”

-  5 I 1 N I
-  1 l 93 ,  , S5

véritablea dentellea noires et blanchea, batiste, linón 
et porcelaine de Chine. Visible tous les jours de 11 
á4h., rué Kabinetskaia, m. Kasatkine, log. n* 9.

VENTE EN GROS
Grande Mestchanskaía, préa de la rué aux Pois, maison Brunst.

D e p o t  c e n t r a l  e t  c o m p to ir .
Place Michel, maison de Téglise catholique, log. n“ 42.
Seúl dép6t dans 1 intérieur de la Russie á  Moscou • chez Krüger et Katsch, au 

pont des Maréchaux.

Fabrique de parfumeries superfines et hygiéniques.
Grand dépbt des spécialités des principales maisons de France et d’Angleterre. 
Eaux-de-Cologne de Jean-Marie Fariña et de Clémentine-Martin Klosterfrau de 

Cologne.
ENCRES A CO PIER D E CHEMNITZ.

A r t ic le s  d e  P a r í s ,  d e  V ie n n e  e t  d e  L o n d re s .
On peut se procuren les produits du laboratoire chimique de St-Pétersbourg chez 

Ies principaux commer^ants, pharmaciens et droguistes de l’intérieur. 5

JOURNAL INTERNATIONAL, POLITIQUE, HTTÉRAIEE ET FINANCIER

D irecteur: ÉDOUARD SIMON.
Ce Journal, qui vient d'entrer dans aa dixüme 

annee d existence, est le seul organe exclusive- 
ment consacré aux uuestioüs de politique interna- 
tionale et aux in tw ts qui s’y rattachent.

Le Mémorial Diplomatique suit, avec une sol- 
licitude particuliére, le développement admirable _____

B n r e a u x ;  2 5 7 ,  r i i e  S a i n t - H o n o r é ,  k  P a r í s "
PRIX DE l’abonnement :

Pour P a rís : Six mois, 20 fr.; ü u  an, 40 fr. — Pour la Rósale; Six mois, 23 fr.; Un ao, 46 fr. 
O ii «’a b o n n e , e n  K iM a le , a u x  b u r e a u x  d e  p o e ie .

de 1 Kmpire Jlusse, et il publieohaqOe semaine une 
coiwspondance de Saiut-Péterabourg.

II insére tous les documénts diplomatiques á me­
sure qu’ils sont livrés i  la publicité -  A la tín de 
l’ann^ des tablea aiialytiques sont envoyées A tous 
lea abonnés, de maniére á faciliter lea racherches.

BB LA

lard. * Hier neige. 
"  Rosée. “  Idem.

¿TÁT OÉNÉBAL DB L’aTKOSPHÍRE.

Depuis hier le barométre balase lentement sur 
les cfités de la fialtique; le mínimum de la pression 
doit se trouver aujourd’hui sur l’AlIemagne, il s’ap- 
proche de la partie Nord-Oueat de la Russie \ sous 
aon iuHuence les vents ont tourné sur les provinces 
Saltiques vers le Sud-Est; la température aug­
mente et le ciel est brumeux; eu Finlande il neige. 
¡Sur la Russie céntrale et oriéntale le barométre 
monte; le temps est devenu froid el beau.

A I niTCn piécea. — S’adi’esser Grande 
LlHICn Morsaaia, maison n° 52. 459

A VENDRE 186
unchar-á-bancsrusse A2places. Eue aux Pois. n”4.

LEgONS PARTICDLIÉRES D’ANGLAIS
Grafton House, Eichmond HUI, London.

Le directeur offre une maison distinguée et con­
fortable aux messieura qui veulent visiter l’Angle* 
terre. Les meilleures référencea sont donuéea et 
des prospectus sont envoyés. H. V. 80

LE DEPOT GENERAL
DE MON

EAU ANATHÉRINE POUR L ESD E N T S
se trouve au magasin de MM. StoU Schmidt, 
á St-Pétersbourg, au coin du Kirpitchnol pó- 
réoulok, maison Konooow. 1

P r l x  d u  f lfsco it A r .  c .
J .  G . P o p p , á Vienne.

méd. dentiste de la cour vnvp.-royale.

Le conseil de surveillance de la SOCIÉTÉ 
DE COMMERCE DE LA SIBÉRIE ORIEN­
TALE croit de son devoir, A rexpiration de la 
premiére aunée de son activité, de donner aux 
actionnaires et aux personnes qui s’intéres- 
sent aux affaires de la Société, quelques ren- 
seignements sur le développement de Tentre- 
prise et sur les perspectives qui lui sont ou- 
vertes pour l’avenir le plus prochain. Le coi- 
seil s’acquitte de ce devoir avec d’áutant plus 
de satisfaction qa’il y a toutes les raisons 
d’étre conteut des résulLats obtenus et de ceux 
que, selon toute prévisioii huoiaine, on obtien- 
dra par la suite.

L’administration de l'entreprise, dont, comme 
on sait, la Société s’est chargée le 13 janvier 
de l’année derniére, a continué sans interrup- 
tiOD, M. Jean Kuster, associé de Tancienne 
maison Fr. Aug. Lübdorf et depuis nombre 
d’années á la této des affaires A Nicolalevsk, 
ayant gardé sa position malgré l'établissement 
de la Société. Depuis lors nous avons confié á 
M. Kuster la signaturo de la maison et son 
concours est assuró á la Société pour le terme 
de cinq ans, en qualité de directeur, taudis que 
M. le conseiller intime de commerce Fr. Aqg. 
Lübdorf a promis, également pour cinq ans, 
sea précieux Services á la Société, en qualité 
de (Urecteur domicilié dans notre ville. En té- 
moignage de la confiance qu’a M. Lübdorf 
dans l’essor prospére de l’entreprise, il suffit 
d’indiquer le fait qu’il a renoncé, auasitót qu’il 
en a été question, & ce qu’on lui fixát dés á 
présent une rémunération pour sa gestión des 
affaires et s’est déclaré prét & a’en remettre 
á. cet effet á. la décision de Tasserablée géné- 
rale qni aura lien aprós la cldture du premier 
exercice.

La Société a expédié au printemps de 1872 
trois navires, avec chargement complet de mar- 
chandises assorties, d’ici á Nicolalevsk, et au 
mois de jnin un quatriéme navire, avec char- 
gement de produits chinois, de Hong-Kong dl- 
rectement á l’Amour. Un cinquiéme charge­
ment, composé exclusivement de sucre brut et 
de boissons fortes, a été expédié en septerabre 
de l’annóo derniére également de IIong-Kong d 
l’Amour. II faut s’attendre á ce que ces cinq 
expéditions auront un résnitat particuliére- 
ment favorable, parce que depuis le !**■ janvier 
1873 est entrée en vigneurune loi qui óléve de 
5 0 /01edro it d’iniportation sur les boissons

fortes et introduit une taxe de 2 1 /2  r. et de 
3 1/2 r. par poud sur le sucre brut et le sucre 
raffiné, taudis que les cinq chargements en 
question bénéficient encore de Tancienne loi. 
Córame M. le directeur Lübdorf, lors de son sé- 
jour á. St-Pétersbourg au commencement de 
l'année passée, avait en connaissance qa’une 
loi de ce genre serait vraisemblablement éta- 
blie, on a embarqué, dans ces cinq expéditions, 
des quantités considérables de ces articles, de 
sorte que sur les chargements dont il s’agit on 
aura probableraent réalisó un bénéfice de droits 
d’enviroQ 50,000 r. arg., et nous avons d’au- 
tant plus de motifs d’attendre une prorapto 
róalisation dans le coorant de cette année que 
les importations des mémes articles d’un autre 
efité ont été b pea prés nuiles.

Nous avons cru devoir accorder une atten- 
tion particuliére & l’augmentation et ¿ l’amé- 
lioration des moyens de transport sur l’Oural, 
parce que ce point est de la plus haute impor- 
tonce pour les intéréts de la Société. Uu steamer 
de grandes dimen8iousj(l70 piedade longueur), 
et une barge en fer ont été construits sur les 
chantiers renomraés de Reiherstieg, dans notre 
ville, et les machines du steamer sont sorties 
des ateliers de MM. J. et A. Blyth de Londres. 
On a coustruít on outre á Londres un second 
petit reraorqueor, et les denx bátiments, ainsi 
que la barge, ont été expédiés le 28 décembre 
dermer avec un voilier d’ici A Nicolalevsk. La 
Société posséde de plus un fort remorqueur en 
fer, eédé par Tancienoe maison de commerce, 
ainsi qu'une grande barge en bois appartenant 
au remorqueur. De cette maniére nous serons 
eu mesure de tirer profit autant que possible 
de tout le commerce du bassin de l'Amour.

Nous avons décídé le 21 raars de l’année 
passée do créer uue succursale b Vladivostok, 
port de la mor du Japón situé au sud de Nico- 
laíevsk, et ce projet a déjá été mis á exécution. 
Vladivostok est, selon toutes les prévisions, un 
port d’un grand avenir et l'action de notre 8o- 
ciélé y a été inaugurée sous les auspices les 
plus favorables. En effet, le gouvernement 
russe, en nous contíant le soin d'approvision- 
ner le port militaire de Vladivostok et la 
flottille russe qui y stationne, nous a donné par 
lé. un témoignage de ce qu’il a reporté sur notre 
Société la grande confiance qu’il accordait á 
l’ancienne maison de commerce, laquelle rece- 
vait déjá depuis 1860 ia plus grande partie

des commandes. La solutíon favorable de cette 
importante affaire assnre á notre Société un 
bénéfice conaidérable.

Outre les navires expédiés en décembre 
1872, noDs avons encore fait partir d’ici, le 10 
janvier dernier, une seconde expéditiOn pour 
Nicolalevsk, et maintenant trois navires opé- 
rent leur chargement dans notre port, dont 
l’un fera voile pour Vladivostok et les denx 
autres pour Nicolalevsk. Une sixiéme cargai- 
soD de produits chinois sera expédiée au com- 
menceraerit de raai de Hong-Kong á Ni­
colalevsk, avec reláche á Vladivostok.

II faut encore mentionner d’autres circons- 
tances, qni démontrent la situation avanta- 
geuse de notre Société. D’abord les conditíons 
favorables dans lesquelles elle a pris Ies affai­
res. Dans l’actif établi par le bilan de fin dé­
cembre 1871 ne figurent presque point d’im- 
meubles, tandis que le fonds des marchandiees 
ne contenait que des articles courants. Le grand 
remorqueur mentionné plus haut, et qui, avec 
sa barge, étaít évalué dans le bilan á 35,000 r., 
ne pourrait pas, daos les conditions actuelles, 
étre livré sous vapeur tout prét pour l'Amour 
á raoins de 100,000 r. Enfin, le cours extraor- 
dioairement favorable des valeurs russes pro- 
fite granderaent á notre société. Tandis que 
tous les prix de vente étaient calculés á raison 
de 26 scbillings banco par ronble, depuis le 
commencement de l’année le cours a été en 
moyenne de 28 3 /4  scbillings banco par rouble, 
de sorte que les ventes effectuóes ont produit 
une plus-valué d’environ 11 0 /0  sur les pre- 
miers calcnls.

Par toutes ces considérations, nous sommes 
fondés á exprimer la convictiou que les pers­
pectives de la Société de commerce de la Sibé- 
rio oriéntale sont des plus favorables et qu’on 
peut espérer voir se réaliser les prévisions avec 
lesquelles cette société s’est constituée.

B A N Q U E  D E  O O M M B E C E

D ' A Z O W - D O M
Au 1" février 1873.
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A Taganrog. Succursales.

r. c. 
10,315 51

300.000
100.000 “
300,000 —

2,908,888 84 
209,048 31 

71,618 40 
300,513 23 
110,229 —

A  C T  I  P .
Caisse
Comptes-courants avec diverses Banques-. 323 594 71 
Succursale á Rostow sur le Don . . .  ’

„ M arianople............................
„ Berdiausif  ......................

Effets sur la R u s s i e .................................
„ „ T é tran g e r ..............................
„ en commission...................................

Avances sur fonds p u b l i c s ......................
„ „ in a rc h an d ise s ........................
„ „ certificats des magasins d’en-

trepots................................
„ „ num éraire................................

Crédits ouverts sur fonds publica .
Valeurs en fonds publics . . . .
Correspondants de la Banque . .
Compte avec les succursales . . .
Papier t i m b r é ................................
Payements sur coupons . . . .
Effets protestés.................................
Divers d é b i t e u r s ...........................
Réescompte . .................................
M o b ilie r ............................................
Frais pour Tanuée 1873 . . . .

T O T A L . .í,

Uaiyújourg, en février 1873.

L e  c o n s e i l  d e  s u r v e i l l a n c e  d o  l a  
S o c ié té  d e  c o m m e r c e  d e  l a  S ib é - 
r io  O r ié n ta le .

P  A  S S I  P .
Capital versé 40 X  sur 3,000,000. .
Second versem ent......................................
Capitaux de fondation des succursales á 

Rostow, á Marianople et Berdiansk. 
Dépóts : a. en comptes-courants . . 

h. á terme . . . . . .
c- sur dem ande......................

Compte avec Ies succursales. . . .  
Correspondants de la Banque . .
Effets e s c o m p té s ................................
Effets en com mission...........................
Somme non encore payée......................
Divers créditeurs. . . . .

O. Gcedelt^ cónsul général, président; 
J . Ferd. Nagél, suppléant du président; 
Jean SoUiger^ Johs^ Ileyn. 469

Intéréts et commissions, pour l’année 1873. 
Bénétices pour l’année 1872.

106,577 — 
1,38® — 

179,319 77 
441,977 67 

1,497,149 23 
479,604 53 

4,461 22

67,043 50 
22,235 67 

3,935 51 
5,735 65

r. c. 
156,816 39 
118,129 90

2,640,107 37

128,446 62 
50,453 — 
59,800 —

107,116 —

34,668 — 
, 11,966 93 
293,214 04 

63,709 96 
1,237 75 

90 — 
26,400 — 
3,733 23

6,193 21 
9,803 10

r. c. 
167,129 90 
441,724 61
300.000 —
100.000 —
300,000 —

5,548,946 21 
209,048 31 
200,065 02 
360,966 23 
170,029 —

7,443,575 75 3,711,885 41 11,155,461 16

1,200,000 ' _ 1,200,000
778,276 — —i — 778,275 —

— — 700,000 700,000
1,059,051 74 1,237,860 45 2,296,912 19
' 442,305 — 52,442 — 494,747

22,150 — 25,008 37 47,158 37
— — 543,314 49 ¿4.3,314 49

1,770,646 07 661,643 99 2,432,290 OG
1,618,412 56 90,000 — 1,708,412 56

71,618 40 128,447- 62 200,066 02
176,975 57 138,762 86 315,738 43
49,632 62 6,827 31 56,459 93

113,249 84 104,823 58 218,073 42
141,258 95 22,754 74 164,013 69

7,443,575 75 3,711,885 41 11,155,461 16

213,693 — 
1,380 — 

213,987 77 
453,944 60 

1,790,363 27 
543,314 49 

5,698 97 
90 — 

26,400 — 
70,776 73 
22,235 67 
10,128 72 
15,538 66

vente E. M E L L I E R libraire de la Cour Impériale,
a u  p o n t  d e  P ó l i c e ,  m a i s o n  d e  t é g l i s e  h o l l a n d a i s e ,  á  S a i n t - P é t e r s i j o u r g .

ABEL0U3. Lea jeuueamartyra de la Réformation. 
1 vol in-12. Prix 55 c.

ALBY (Emest). Les Caraisards. (1702-1711.) 
1 vol. in-12. Prix 70 c.

'sÁiNT AuausTiN. Les Gonfesaions, tadaction 
fran^aise d’Arnaold d’Andilly. 1 vol. in-12. 
Prix 1 r. 60 c.

BASTiE (pasteur). Sermons. 1 vol. in-12. Prix 
1 r. 25 c.

BAODRY (M»’’)- Le coBor de Jésus, pensées ehré- 
tiennes. 1 fort vol. in-12. Prix 1 r. 40 c. 

BAUTAiN. Méditations snr les épttres et les 
évangiles du caréme. 1 vol. in-12. Prix 1 r. 
25 c.

BADX-LAPOBTE. Histoire popuiaire dn protes- 
tantisme, 1 vol. in-12. Prix 70 c.

BÉcHAKD. La commune, l’Eglise et I’E tat dans 
leurs rapports avec les classes laborienses. 
1 vol. in-12. Prix 1 r. 25 c. Avec des res- 
trictions.

HERSiEii. Sermons. 4 vol. in-12. Prix 5 r.
— La Solidarité. 1 vol. in-12. Prix 65 c. 

BEKSOT. Essai sur la Providence. 1 vo!. in-12.
Prix 70 c.

BÉZE (Théodore de.) Vie de J. Calvin. 1 vol. 
in-18. Prix 1 r. 75 c.

BOIS (Charles). Evangile et liberté. Conféren- 
oes. 1 vol. in-12. Prix 1 r. 5 c.

BONAR (pasteur). Vie da révérend Mac-Cheyne.
1 vol. in-12. Prix 1 r. 5 c.

LE BONHEUB DU PEUPLE OU ies expériences du 
pére Frangois. 1 vol. in-18. Prix 30 c. 

BONNECHOSE. Histoíro sacrée ou précis histori- 
que de la Bible. 1 vol. in-12. Prix 1 r. 5 c.

— Les réformateurs avant la Réforme. 
XV® siécle. Jean Hnss, Gerson et le con- 
cile de Constance. 2 vol. in-12. Prix
2 r. 10 c.

BONNET (L. pasteur). La famüle de Bétbanie. 
Méditations snr la maladie, la mort ct la 
résnrrection de Lazare. 1 vol. in-12. Prix 
90 cop.

— Le miracle dans ia vie da Saaveur. Dis­
ecara. 1 vol. in-12. Prix 70 c.

B0N6TETEN. Lo Latiam ancien et modeme oa 
voyage sur la scéne des six demiers livrés 
de TEnélde. 1 vol. in-12. Prix 1 r. 25 c.

BOBBEii. Etude bibliqae sur les oeuvres visi­
bles de la création. 1 vol. ia-12. Prix 70 c. 

BossuET. De la connaissance de Dieu et de soi- 
méme. 1 vol. in-12. Prix 90 cop.

— Le méme. Jolie édition de Techener, revue 
par Sylvestre de Sacy. 1 vol. m-12. Prix 
2 r. 40 c.

— Défense de l’Egüse gallicane. 1 vol, in-12. 
Prix 1 r. 5 c.

— Elévations á Dieu. i vol. in-12. Prix 1 r.
5 cop.

— L’Esprit de Bossnet présenté aux gens du 
monde. 1 vol. in-16, Prix i  r. 75 c.

OUVRAGES DE PIETE, D’EDIFICATION ET DE THEOLOGIE.
In 1̂ rv 4̂ 1 a/s ■*im T A A  ̂.  '     ̂ a . a  ̂ _B0§SüET. L’bomme á l'écolo de Bossnet, exírait 

de ses cenvres et précédó de sa vie par Cbam- 
pagny. 2 vo!. iu-12. Prix 2 r. 10 c.

-  Méditations sur l’Evaugüe. 2 vol. in-18. 
Prix 1 r. 5 £.

— (Envres spirituelles. 2 vol. in-12. Prix 1 r. 
40 c.

— Oraisons funébres. 2 vol. in-12. Prix 2 r. 
10 c.

BouoAUD. Histoire de sainte Chantal et des 
origines de la visitation. 2 vol. íd-12. Prix 
3 r. 20 cop.

— Histoire de sainte Monique. 1 vol. in-12. 
Prix 1 r. 60 c.

BOuviER (pasteur). Le ebrétien ou l'bomme ac- 
compli. Conférences. 1 vol. in-12. Prix 1 r. 
25 c.

— Lettres d’un malade á nn malade. 1 vol. 
in -12. Prix 70 c.

BROGLiK (Princesgo). Les vertus ebrétiennes ex- 
pliquées par les récits tirés de la Vie des 
Saints. 2 vol. in-12. Tome 1*': Les vertus 
théologales ; Tome 2® : Les commande- 
ments de Dieu et de l’EgUse. Prix 2 r. 
50 c.

BUI880N. L’bomme, la famüle et la société cou- 
sidérés dans lenrs rapports avec le progrés 
moral de rbumanité. 3 vol. in 12. W x  
1 r. 75 cop.

— Les paraboles de TEvangile. 1 vol. in-12. 
Prix 1 r. 5 c.

BRüNO-QAMBiNi. De la charité chrétíenne et de 
son applicatioD á la bienfaisance particu­
liére. I vol. in-12. Prix 1 r. 25 c.

BUDÉ. Vie de Frangois Turretini, théologien 
genevois. 1623-1687. 1 vol. in-12. Prix 
1 r. 25 c.

— Vie de Jean Diodati, théologien genevois. 
1576-1649. 1 vol. in-12. Prix 1 r. 25 c,

BDKOENER. Christ et le siécle. quatre discours.
1 vol. in-12. Prix 45 c.

•— SaintPaul, sa vie, son oeuvre et ses épitres.
1 vol. in-12. Prix I r. 40 c.

— Un sermón sons Loáis XIV. 1 vol. in-12. 
Prix 1 r. 25 c.

BussoN(L’abbé). L’esprit de saint Frangois de 
Sales áTasage des personnes pienses vivant 
dans le monde. 1 vol. in-12. Prix 90 c.

CAiLLAu. Histoire critique et religiense de No- 
tre-Dame de Lorette. 1 vol. in-12. Prix 
70 c.

CAiRD (John). De la religión dans les choses de 
la vie asadle. 1 vol. in-12. Prix 25 c.

cAPEFiQUE. Saint Bernard. 1 vol. in-12. Prix 
65 c.

CABT (pasteur.) Pierre Viret, le réformateur vau- 
dois. Biographie popuiaire. 1 vol. in-12. 
Prix 1 r. 25 c.

CA8TEL. Les huguenots et la constitution de 
l’Eglise réformée de France en 1559. 1 vol. 
in-12. Prix 90 c.

CATÉCHI8ME du diocéso dc París. 1 vol. in-16 
cartonné.^Prix 25 c.

CATÉcHisME OU manuel d’instruction ehrétieune. 
1 vol. in-12 cartonné. Prix 30 c.

CELLEEiER. Peosées pienses sur divers sujets. 
1 vol in-12. Prix 1 r. 25 c.

CHASSAY. Manuel d’une femme chrétíenne. 1 vol. 
in-12. Prix 90 c.

— La pureté du ccenr. 1 vol. in-12. Prix 90 c. 
(Avec des restrictions.)

cHAPuis. Le cuite domestique. 1 vol. in-12. 
Prix 80 c.

— Souvenirs de Samuél Chappuis, sa vie et sa 
tbéologie, par Monastier et Rambert-1 vol. 
in-12. Prix 90 c.

CHATELANOT. Silo6, courtes méditatíODS. 1 vol. 
in-12. Prix 65 c.

LE CHR13TIANISME SO quatriémo siécie. Constan- 
tin, Ambroise, Augustin. Séances histori- 
ques (2* série) par de Gaspario, Bnngener 
et de Pressensé. 1 vol. in-12. Prix 1 r. 25 c.

CLAUDE. Les Psaumes, traduction nouvelle sui- 
vie de notes et réflexions. 1 vol. in-12. 
Prix 1 r. 5 c.

coHBALOT (abbé). La connaissance de Jésus- 
Christ ou le dogme de rincarnation. 1 vol. 
in-12. Prix 1 r. 25 c.

coQUEBEL. Cbristologíe ou essai sur la personne 
et l'oeuvre de Jésus-Christ. 2 vol. in-12. 
Prix 2 r, 45 c.

— Cours de religión chrétíenne. Résumó á l’u- 
sage des catéebuménes. 1 vol. in-12. Prix
55 c.

— Le cuite de la vierge, sermón. 1 broch. in- 
12 Prix 20 c.

— Les denx syrabolísmes, protestant et ca- 
tbolique, sermón. 1 broch. in-12. Prix 20 c.

— Esquisses poétiques de rancien Testament.
I vol. in-13» firix 1 r. 25 c.

— L’excommunication, sermón. 1 broch. ín- 
12. Prix 20 c.

— Histoire sainte et analyse de la Bible avec 
une critique sacrée élémentaire et un ordre 
de lecture des livrés saints. 1 vol. in-12. 
Prix 1 r. 5 c.

— Jean Calas et sa famüle. 1 vol. in-12. Prix 
1 r. 75 c.

— L’oraison dominicalc, considérée comrae un 
résnmé du ebristianisme, hnit sermons. 1 
vol. in-12. Prix 1 r. 25 c.

— Réponse au livre du docteur Strauss: La 
vie de Jésus. 1 vol. ia-12. Prix 1 r. 5 c.

•— Sermons. Troisiéme recueü. 1 vol. Prix de 
chaqué volnme 1 r. 25 c.

couLiN. Le fils de rhomrne. Conférences. 1 vol. 
in-12. Prix 90 c.

— Les oeuvres ebrétiennes. Conférences pré- 
chées á Genéve. l vol. in-l2. Prix 1 r. 5 c.

— Homélies. 1 vol. in-12. Prix 1 r. 76 c.
— La vocation do ebrétien. 1 vol. in-12. Prix 

I r. 5 c.

CRÉTINEAÜ-JOLY. Clément XIV et les jésnites, 
on histoire de la destruction des jésnites.
1 vol. in-12. Prix 1 r. 25 c.

— Histoire religieuse, politique et líttéraire 
de la corapagnie de Jésus. 6 vol. in-12. 
Prix 4 r. 20 c. (Avec des restrictions.) 

DELMAS. L’Eglise réformée de la Rochelle.
Etude historique. 1 vol. in-12. Prix 65 c. 

DEscoMBAz. Histoire des missions évangéliques.
2 vol. in-12. Prix 2 r. 10 c.

DE.sPLANDs. Echos de la parole de Dieu. Dis­
cours évangéliques. 1 vol. in-12. Prix 1 r. 
25 cop.

DHOMBBEs. Foi et patrie. Discours prononcés 
pendant le siége de París. I vol. in-12. Prix 
I r. 5 c.

- r  Sermons et homélies, 1 vol. in-12. Prix 
1 r. 25 c.

DEoz (Joseph). Pensées snr le ebristianisme.
1 vol. in-12. Prix 1 r. 25 c.

DüCHAssAiNü. La religión rationnelle. 1 vol. 
in-12. Prix I r .  5 c.

DUPANLOUP (évéqne d’Orléans). La charité 
chrétíenne et ses oeuvres. 1 vol. in-12. 
Prix 70 c.

— L’enfant 1 joli volume in-12. Prix 
1 r. 60 c.

— La femme studieuse. 1 joli vol. in-12. 
Prix I r. 60 c.

— Le mariage ebrétien. 1 joli vol. in-12. 
Prix 1 r. 60 c.

EMMERicH. La donlonrouse passion de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ. 1 vol. in-12. Prix 
90 cop.

— Vie de Jésus-Christ écrite par Clément 
Brentano, d’aprés les visions d’Anne-Ca- 
therine Emmerich. 6 vol. in -12 . Prix 
5 r. 25 c.

EMMKKicH. Vie de la Sainte-Vierge rédigóe par 
Clément Brentano. 1 vol. in-12. Prix 
1 r. 30 c.

ESTÉoüLE. Essai sur l’autorité de l’ancien Tas- 
tament. l  vol. in-12. Prix 45 c.

ÉTEs-vous HEURBüx? maís pleinement hen- 
reux ? 1 vol. in-12. Prix 30 c.

LES QUATRE ÉVANGÉLiSTES expüqués par Us pé- 
res et les docteurs de TEglise. 1 fort vol. 
iu-12. Prix 90 c.

EXPLicATioN simple et pratiqne de I’épttre de 
saint Paul aux Romains. l vol. in-18. 
Prix 35 c.

FABEE (R.-P.), Progrés de l’áme dans la vie 
spirituelle. 1 vol. in-l2. Prix I r. 25 c.

— Tout pour Jésus ou voies fáciles de l’a- 
mour divin. 1 vol. in-12. Prix 1 r. 5 c. 

FALLOUx. Histoire de. saint Pie V, pape, de 
l’ordre des fréres précheors. 2 vol. in-12. 
Prix 2 r. 45 c.

FELIX. Jésus-Christ et la critique nouvelle. 1 
vol. in-12. Prix 35 c.

FLÉCHiER. Histoire de Théodose le Grand. 1 
vol. iu-12 relié. Prix 1 r.

FRAissiNET. L’irréligion. 1 vol. in-12. Prix 
1 r. 5 c.

FBANgors DE SALES. Lettres adressées aux 
gens do monde, avec une préfacede Sylves­
tre de Sacy. Jolie édition de Techener. 1 
vol. in-12, Prix 2 r, 40 c.

FRossART. Catécbisme protestant. l vol. in-12. 
Prix 45 c.

— Le manuel des chrétiens protestants. 1 vol. 
in-12. Prix 55 c.

QASPARIN. Le ebristianisme ao raoyen-áge. 
Séances bistoriques. l  vol. in-12. Prix 70 c.

— Le mariage au point de vue ebrétien. 3 vol. 
in-12. Prix 2 r. 80 c.

GAUME (M'U- Abrégé da catécbisme de persé- 
vérance. 1 vol. in-16 cartonné. Prix 65 c.

— Petit catécbisme des raéres á l’nsage des 
enfants de 6 á 8 ans. 1 vol. in-32. Prix 15 c.

— Le signe de la croix au XIX* siécle. 1 vol. 
in-12. Prix 70 c.

— Le nouveau Testament de N. S. Jésus- 
Christ. 2 vol. in-12. Prix 2 r. 45 c.

— Les trois Rome. Journal d’un voyage en 
Italie. 4 vol. in-12. Prix 5 r. 60 c.

GAVAZzi (Chapelain de Garibaldi). Sermons. 
1 yol. in-12. Prix 70 c.

GÉNÉBOsiTÉ ET DOUUEUR óu les hérolQes ebré­
tiennes, par l’abbé L. A. 1 vol. in-12. Prix 
1 r. 5 c.

GENODDE. Vie de Jésus-Christ d’aprés la  ie íte
des quatre évangélistes. l  vol. m-12, Prix 
1 r. 5 c. ' ■]

i. 4v.'
vol.

GiRY. Vles des saints'. ‘ 4 vol. in-12 
20 c.

ooNDOM. Histoire de saint Augustin. 1 
in-12. Prix 90 c.

GONZALEZ. Le pape en tous les temps et spé- 
cialement au XIX* siécle. 1 vol. iu-12. 
Prix 1 r. 5 c.

CBANDPiERRE. Le guide du fidéle á la table sa­
crée ou méditations sur la comrauno dc 
St-Céne. I vol. in-12. Prix 65 c. •

— Tristesse et consolation, méditations dé- 
diées aux affligés. 1 vol. in-12. Prix 70 c.

LES GRANOS HOMMES DE l’église. Histoire de 
TEglise en biograpbies. 1 fort vol. in-12. 
Prix 1 r. 5 c.

QRATEY. De la connaissance de l’áme. 2 v. m-12; 
prix 2 r. 65 c.

— Henri Perreyve. 1 v. in-12; prix 90c.
— Lettres sur la religión. 1 v. in-12; prix 1 r. 

15 cop.
— La phüosophie du Crédo. I v .  in-12; prix 

90 cop.
— Les Sources. Conseils pour la conduite de 

I'esprit. 2 V. in-18; prix 1 r. 35 c.
GRENADE (R. P.). Le guidc des pécbeurs. 2 v. 

in-12; prix 1 r. 5 c.
QEiFFBT. Méditations pour tous les jours de 

l’année. 1 fort vol. in-l2; prix 40 c.

GBIGNON DE MONTFORT. Traíté de la vraie dé- 
votion á ia Sainte Vierge. 1 v. in-16 • prix 
35 cop. ■’

GuiLLois. Explication historique, dogmatique, 
morale, liturgiqne et canonique du caté- 
chisme. 4 v. in-12. Prix 4 r. 20 c.

GUizoT. Méditations sur l’essence d é la  reli- 
, gioii chrétíenne. 1 v. in-12; prix 1 r. 60 c. 

—■ Méditations sur l’état actuel de la religión 
chrétíenne. 1 v. in-12; prix 1 r. 60c. 

HAAQ. Vie de Calvin. 1 v. in-16 ; prix 35 c. 
HAHN-HAi^(coratíesse). Les martyrs. Tablean 

des tiW í prebiiers siécles de l’Eglise ehré- 
tienne. 2 v. in-12; prix 2 r. 10 c. (Avec des 
restrictions.)

— Les póres du désert. 2 v. in-12; prix 1 r
75 c. ^
Une voix de Jérosalem. Considérations d’nn 
néopbyte sur la vie catholique. 1 v. m-12; 
prix 70 c.

iiAEENs. Guide da lecteur de la Bible. 1 v. in-12* 
prix 1 r. 5 c.

HERBE! (Abbé). L’Imitation de Jésus-Christ 
méditée. 2 v. in-12 ; prix 2 r. 10 c.

uoFP. Vie de Martin Luther. 1 v. in-12 • prix
70 cop. ^

HOSEMANN. Hístoíre abrégée de Luther et de 
la Réformation. I v. in-12 ; prix 60 c. 

jA£<puN- Dictionnaire de tbéologie á l’usage 
i derfgens da monde. 1 vol. in-12. Prix 1 r. 

40 c.
LES J1Í8ÜITES jujfés par les rois, Ies évéques et 

le pape. 1 voí. in-12'‘ Prix 7D c. Avec des 
i restrictions.

LE joUr éternel , tradnit de l'anglais. 1 vol. 
in-18. Prix 70 c.

JU1LLEBAT. Devant la croix, poésies. 1 vol. 
in-12. Prix I r. 5 c.

KKAüSE. Les brebis du Seigneur, leurs privilé- 
ges et leurs devoirs. l yol. in-12. Prix 35 c. 

LAcoRDAiRE. Sainte Marie-Madeleine. 1 vol. 
in-12. Prix 70 c.

— Vie de St-Dominique. 1 vol. ¡n-12. Prix 
1 r. 5 c. Avec des restrictions.

LANDEiOT (M«'.) Les béatitudcs évangéliques, 
Conférences aux dames du monde. 2 vol, 
in-12. Prix 1 r. 75 c.

— Le Christ de la tradition. 2 forts vol. in-12. 
Prix 2 r. 45 c.

-1-  La femme forte. Conférences destinées aux 
femmes du monde. 1 vol. in-12. Prix 90 c,

— La femme piense. 2 vol. in-12. Prix 1 r. 
75 c.

LASERRE (Henri). Notre-Dame de Lourdes,”
1 vol. in-12. Prix 1 r. 25 c.

LAUEKNT. L’Eglise et l’Etat. 2 vol. in-12. Prix
2 r. 45 c.

ESSAI 8ur_ la vie de Jean-Gaspard Lavater. 
1 vol. m-12. Prix 70 c.

475 (A  continuer.)
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